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L’île de la Martinique est située au cœur de l’archipel des Antilles, dans la mer 
des Caraïbes. C’est une région française d’outre-mer monodépartementale. 

La Martinique est réputée pour son climat tropical, ses paysages contrastés, ses 
reliefs volcaniques, son patrimoine culturel et sa biodiversité riche. En effet, 
49 ZNIEFF couvrent plus de 8.4 % du territoire et sont gérées par le Parc 
Naturel Régional de Martinique (PNRM), 2 réserves naturelles et 13 Arrêtés de 
Protection Biotope (APB) sont également établis, 12.4 % du territoire est couvert 
par des forêts soumises au régime forestier et gérées par l’Office National des 
Forêts (ONF), des sites inscrits et classés sont recensés sur 9.4 % de l’île ainsi 
que 88 monuments historiques. 

La région Martinique s’étend sur près de 1 130 km²  territorialement divisés en 
34 communes et compte près de 400 000 habitants inégalement répartis. C’est 
une des régions de France les plus densément peuplées compte tenu de 
l’exiguïté du territoire, de la croissance de l’urbanisation et de la population 
qu’on y constate.  

De par son implantation, la région est exposée aux risques naturels de séismes, 
de cyclones ou encore d’éruptions volcaniques. La population est 
continuellement sensibilisée aux différents risques naturels et les constructions 
sont réalisées en intégrant leurs éventuels impacts. Les risques cycloniques 
représentent généralement l’enjeu principal. Les cyclones surviennent le plus 
fréquemment sur la période de juin à novembre. Météo-France assure un rôle 
clé de surveillance et d’alerte lors d’évènements cycloniques. 

La Martinique présente de nombreux attraits touristiques et culturels. On 
dénombre ainsi une fréquentation touristique moyenne de plus de 520 000 
touristes par an ce qui classe la Région au rang de première destination 
touristique parmi les départements d’outre-mer en terme de fréquentation. 

La production d’électricité en région Martinique provient en majeure partie des 
solutions thermiques (moteurs Diesel et turbines à combustion) qui fournissent 
97 % des besoins énergétiques de l’île. En terme d’énergies renouvelables, 
l’éolien représente 0.1 % de la production globale, le solaire photovoltaïque et 
l’usine d’incinération chacun près de 1.5 %. La Martinique présente un potentiel 
éolien significatif mais le développement de projets a été modéré par les 

contraintes et enjeux naturels (zone cyclonique), le contexte économique en 
faveur d’autres énergies renouvelables, les zones favorables peuplées ou 
concernées par l’indivis de terrains mais aussi l’acceptabilité locale.  

Dans le présent schéma, le contexte actuel dans lequel se développe l’éolien du 
point de vue national mais aussi régional sera présenté dans un premier temps, 
le gisement sera ensuite évalué à l’échelle territoriale puis les contraintes et 
enjeux techniques, environnementaux et paysagers seront détaillés avec l’appui 
de différentes cartes pour compléter l’analyse afin d’aboutir en dernière partie à 
une présentation des zones identifiées favorables au développement de l’éolien 
en région Martinique.  
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Au 31 décembre 2011, La France disposait d’un parc éolien d’une puissance 
totale de 6 792 MW, ce qui la plaçait toujours à la 3e place européenne.  

 

��������  ÉVOLUTION DE LA PUISSANCE EOLIENNE 
INSTALLEE DEPUIS 2000 (d’après SOeS et 

ERDF/RTE) 
 

L'effort de développement de la filière reste donc important pour atteindre les 
objectifs fixés dans le cadre du Grenelle de l'environnement (25 000 MW 
d’éolien terrestre installé d’ici 2020). 

L’arrêté du 10 juillet 2006 fixe le tarif d’achat de la production d’électricité à partir 
d’éolien terrestre à 0,11 €/kWh dans les DOM pour les installations de 
puissance inférieure ou égale à 12 MW. 

Cependant la récente décision du Conseil d’État en mai dernier, de renvoyer 
vers la Cour de justice de l’Union européenne le recours formulé par un 
groupement d’opposants à l’éolien contre le tarif d’achat compromet le 
développement des futurs projets. La décision n’est pas attendue avant 
plusieurs mois. 
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La réalisation de projets éoliens en Martinique nécessite des réflexions 
spécifiques de la part des développeurs de projets et des fabricants du fait du 
risque cyclonique important associé au territoire. Ce sujet est détaillé dans le 
paragraphe 3.1.2 - ci-après. 

Aujourd’hui, la région compte un seul parc éolien situé à Morne Carrière au 
Vauclin. Il est constitué de 4 aérogénérateurs pour une puissance totale 
installée de 1.1 MW. Cette centrale éolienne est en service depuis le début de 
l’année 2005. Des incidents techniques sont survenus durant les premières 
années d’exploitation entrainant certaines fois l’arrêt des installations. Ces 
incidents ont parfois été longs à réparer du fait de l’isolement du parc. En 2008, 
l’organisation de la gestion du parc a été repensée et les installations ont subi 
une mise à niveau. La disponibilité de la centrale éolienne s’est améliorée suite 
à la mise en œuvre de ces actions. 
 
Afin de redynamiser le développement éolien dans les secteurs insulaires 
français, la CRE (Commission de Régulation de l’Énergie) a publié un appel 
d’offres portant sur des installations éoliennes terrestres de production 
d’électricité en Corse, en Guadeloupe, en Guyane, en Martinique, à La Réunion, 
à Saint-Barthélemy et à Saint-Martin. Il constitue une incitation au 
développement de l’éolien, pour ces collectivités qui sont appelées à parvenir à 
l’autonomie énergétique, en atteignant, dès 2020, un objectif de 50 % au 
minimum d’énergies renouvelables dans la consommation finale. Pour la Région 
Martinique deux projets ont été retenus en février 2012 :  

�  Projet éolien de Pain de Sucre, dans la commune de Sainte-
Marie, d’une puissance électrique de 4 MW ; 

�  Projet éolien de Dehaumont, dans la commune du Marigot, d’une 
puissance électrique de 9 MW. 
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Le Schéma d’Aménagement Régional (SAR) est l’outil qui s’applique à 
l’ensemble de la région Martinique en termes d’aménagement du territoire. Il a 
réaffirmé le rôle prépondérant de l’agriculture  dans l’économie martiniquaise. 
Ainsi 40 000 hectares de terres agricoles ont été définis en zones à préserver, 
avec pour premier objectif d’assurer l’avenir des terres agricoles. 

Le développement de l’éolien dans l’île contribue a u mix et à 
l’indépendance énergétique et est compatible avec l e respect de la 
biodiversité et de l’équilibre des ressources s’il est contrôlé . 
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La loi Grenelle II prévoit que l’État et les Régions élaborent conjointement des « 
schémas régionaux du climat, de l’air et de l’énergie ». Le décret n° 2011-678  du 
16 juin 2011 définit le contenu et les modalités d'élaboration des SRCAE. Ceux-
ci seront composés d'un rapport d'état des lieux et de perspectives d'évolution 
aux horizons 2020 et 2050, d'un document d'orientation et d'un volet annexe 
consacré à l'éolien : le schéma régional éolien  (SRE).  

Le SRE, doit identifier les parties du territoire r égional favorables au 
développement de l'énergie éolienne . Il établit la liste des communes dans 
lesquelles sont situées les zones favorables. Les zones de développement de 
l'éolien (ZDE) nouvelles ou modifiées postérieurement à la publication du SRE 
devront être situées au sein de ces zones favorables. Le SRE définit également 
les zones favorables en fonction du potentiel éolien, des servitudes techniques, 
des exigences paysagères et environnementales, c’est-à-dire un ensemble de 
critères qui sont pertinents à l’échelle régionale. Le décret précise que les 
documents cartographiques inclus dans le Schéma auront une valeur indicative. 

Le décret prévoit enfin que l’'évaluation de la mise en œuvre du SRCAE au 
terme d'une période de cinq ans après sa publication soit réalisée par le comité 
de pilotage à la demande conjointe du préfet de région et du président du 
conseil régional. 

Notons que le Syndicat des Énergies Renouvelables a conseillé dans son 
document  de « Planification de l’énergie éolienne terrestre », que les zones 

définies dans les SRE soient suffisamment larges pour permettre l’installation 
théorique d’une capacité au moins deux fois supérieure à l’objectif régional.  

Le décret du 16 juin 2011 prévoit enfin que l'évaluation de la mise en œuvre du 
SRCAE au terme d'une période de cinq années après sa publication soit  
réalisée par le comité de pilotage à la demande conjointe du préfet de Région et 
du président du Conseil Régional. 
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La loi Grenelle 2 du 12 juillet 2010 a fait considérablement évoluer le cadre 
réglementaire de l’éolien. Il en découle notamment que les éoliennes dont le mât 
est supérieur à 12 m relèvent dorénavant du régime ICPE (Installations 
Classées pour la Protection de l’Environnement) au titre de la rubrique 2980 tel 
que présenté dans les arrêtés du 26 aout 2011. 

La réglementation encadrant l'entrée des éoliennes dans la législation des 
installations classées pour l'environnement (ICPE), a été publiée au Journal 
Officiel le 27 août 2011. 

Elle définit les régimes administratifs applicables aux parcs éoliens, les 
obligations de démantèlement en fin d’exploitation et mettent en place un 
système de garantie financière pour assurer ce démantèlement. 

Ainsi, l'exploitation d'un parc éolien comprenant un ou plusieurs 
aérogénérateurs est soumise à : 

- autorisation lorsque l’installation comprend au moins une éolienne dont le mât 
présente une hauteur égale ou supérieure à 50 mètres  ou lorsque cette 
installation comporte  des éoliennes dont  les hauteurs de mât  sont comprises 
entre 12 et 50 mètres pour une puissance installée égale ou supérieure à 20 
MW ; 

- déclaration lorsque l’installation comprend uniquement des éoliennes d’une 
hauteur comprise entre 12 et 50 mètres  et pour une puissance de parc 
inférieure à 20 MW. 
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D’après l’article R. 421-1 du code de l’urbanisme, toute construction d’éolienne 
d’une hauteur supérieure à 12 m est soumise à l’obtention préalable d’un permis 
de construire (PC). 

De plus, l’implantation d’éoliennes d’une hauteur de mât supérieure à 12 m mais 
inférieure à 50 m dans le cas de centrales de moins de 20 MW requiert la 
production d’une notice d’impact au titre de l’article R. 122-9 du code de 
l’environnement. Pour les éoliennes dont le mât est haut de plus de 50 m une 
étude d’impact environnemental (EIE) devra accompagner la demande de 
permis de construire selon l’article R. 122-8 du code de l’environnement  et une  
enquête publique devra être menée conformément à l’annexe I de l’article R. 
123-1 du code de l’environnement. D’une manière générale, tout projet éolien 
soumis à autorisation au titre de la rubrique ICPE 2980 est nécessite la 
réalisation d’une étude d’impact (circulaire du 17 octobre 2011)  

Depuis les arrêtés du 26 août 2011, la justification du dépôt de la demande 
d’autorisation ICPE est à joindre à la demande de permis de construire.  
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Une éolienne se décompose en quatre parties, repris dans le schéma ci-
dessous : 

�  Les fondations  qui permettent d’ancrer l’édifice au sol. Leurs 
conceptions diffèrent selon les caractéristiques de l’éolienne, son 
environnement et la nature du terrain qui l’accueille. 

�  Le mât tubulaire , généralement en métal. Il soutient la nacelle et 
le rotor. La hauteur du mât varie généralement avec la puissance, 
de 10 m à plus de 150 m.  

�  La nacelle , contient l’ensemble des mécanismes permettant le 
bon fonctionnement de l’éolienne. Il s’agit principalement de la 

génératrice, du frein, du transformateur et éventuellement d’un 
multiplicateur. À l’intérieur de la nacelle se trouve également un 
système de supervision et de contrôle, permettant de récupérer le 
maximum d’énergie en orientant le rotor sous la bonne incidence 
ou de suspendre la production d’énergie lors de vents trop 
violents pour limiter les contraintes mécaniques exercées sur 
l’éolienne.  

�  Le rotor , qui est fixé à la nacelle est composé de plusieurs pâles 
(le plus souvent 3) et d’un moyeu. Il permet de transformer 
l’énergie cinétique du vent en énergie mécanique.  
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Source : Compagnie Nationale du Rhône 
Schéma simplifié d’une éolienne 

On distingue l’éolien terrestre (ou on shore) de l’éolien en mer généralement 
nommé éolien offshore. 
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3 catégories d’éoliennes sont identifiées pour l’éolien terrestre en fonction de 
leur puissance. On parle de : 

�  Grand éolien  : Éoliennes de puissance supérieure à 350 kW. La 
hauteur des mâts des machines est comprise entre 50 et 150 m, 
avec des rotors de 50 à 125 m de diamètre ; 

�  Moyen éolien  Éoliennes de puissance comprise entre 36 kW et 
350 kW. La hauteur des mats est en général comprise entre 30 et 
60 m : L’insertion dans le paysage est plus facile que pour le 
grand éolien. Cependant, les rotors se trouvant à plus basse 
altitude, ils sont plus sensibles aux turbulences, diminuant le 
gisement exploitable ; 

�  Petit éolien  : Éoliennes de puissance comprise entre 1 kW et 36 
kW. La hauteur des mâts se situe entre 10 à 30 m environ. On 
rencontre trois configurations de gestion de la production 
d’électricité pour ce cas : 

�  Autoconsommation en site isolé : Le producteur n’est pas 
raccordé au réseau électrique et la production d’énergie est 
consommée localement ; 

�  Autoconsommation sur site raccordé au réseau électrique : Le 
producteur à la possibilité de consommer localement ou 
d’injecter sur le réseau l’énergie électrique produite. Il peut 
également consommer l’énergie provenant du réseau comme 
un client classique pour compléter la satisfaction de ses 
besoins. Compte tenu des coûts du petit éolien et des tarifs 
d’achat qui lui sont alloués, c’est le schéma d’installation le plus 
fréquent ; 

�  Injection de la totalité de la production sur le réseau électrique. 

Les technologies présentées ci-dessus ont également été adaptées pour les 
zones cycloniques dont fait partie l’île de la Martinique. Le paragraphe 3.1.2 - 
détaille plus amplement ce sujet. 
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Les projets structurants de production d'électricité à partir de l'énergie éolienne, 
que le SRE vise à orienter, feront appel au grand et au moyen éolien. Les 
projets en petit éolien concernent essentiellement les installations individuelles 
et n'ont pas vocation à être regroupées en unités de production significatives. 

Néanmoins, le petit éolien est une vraie alternative pour les nombreux espaces 
du territoire présentant des ressources en vent favorables où le grand et le 
moyen éolien ne pourraient pas s’implanter. Il permet par ailleurs de s’adapter 
aux besoins spécifiques de certains consommateurs (sites isolés, etc.). 

Cette technologie nécessite une précision très locale de l’étude du gisement et 
présente des contraintes paysagères et réglementaires moins significatives que 
les autres catégories d’éoliennes, de ce fait il ne sera pas traité directement 
dans le présent schéma prévu pour une analyse à l’échelle régionale des projets 
structurants. 

Une étude spécifique au petit éolien pourra éventuellement être menée 
ultérieurement. 
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Le rendement des installations offshore est supérieur à celui des installations 
terrestres, car elles bénéficient de vents plus forts et plus réguliers. La 
puissance des aérogénérateurs installés est de 2 à 3 MW pour les premiers 
parcs installés et atteint jusqu’à 6 MW pour les derniers projets envisagés. 
Cependant, les coûts d’installation et de production sont également supérieurs.  

De plus en plus de fermes éoliennes offshore sont envisagées à travers le 
monde. Les parcs éoliens offshore les plus importants se trouvent actuellement 
au Danemark et au Royaume-Uni.  

L’éolien offshore commence à se développer en France, avec 5 sites retenus en 
France métropolitaine lors d’un appel d’offres portant sur des installations 
éoliennes de production d’électricité en mer en France métropolitaine publié le 
11/07/2011 par la Commission de Régulation de l’Énergie.  

Concernant les DOM-TOM, aucun projet n’est en cours. Les technologies 
actuelles n’ont pas encore été adaptées aux conditions climatiques de ces 
régions. 
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Comme le rappelle le décret du 16 juin 2011, le Schéma Régional Éolien 
annexé au SRCAE, a pour premier objectif d’identifier « les parties du territoire 
régional favorables au développement de l'énergie éolienne ». Ainsi le Schéma 
Régional Éolien de la Martinique a pour objectif d’identifier les zones du territoire 
pour lesquelles une étude de projet éolien pourra être envisagée.  

Ce schéma étant réalisé à l’échelle régionale, les porteurs de projets sont tenus 
d’examiner les différents enjeux et contraintes inhérents à une échelle plus fine. 
Toutes les étapes réglementaires obligatoires avant la construction d’un parc 
éolien (dont l’étude d’impact) restent en place. 

Le décret du 16 juin 2011 précise que le territoire des zones favorables doit être 
décliné au niveau des limites communales et qu’en conséquence, la liste des 
communes dont une partie du territoire est favorable au développement éolien 
doit être fournie. 

Enfin le Schéma Régional Éolien doit identifier les objectifs quantitatifs et 
qualitatifs en matière de développement éolien terrestre sur la région. 
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Le Schéma Régional Éolien de la Martinique se présente en trois étapes :  

Avertissement : 
Les Schémas Régionaux Éoliens ne concernent que l’éolien terrestre. En effet, 
le cadre réglementaire de l’éolien offshore est bien différent puisqu’il est 
implanté sur le domaine maritime public et fait donc l’objet de procédures 
spécifiques. Il est géré par l’État au niveau national. 
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1. Étude du gisement éolien et identification des zones possédant les 
conditions climatiques nécessaires à un développement du projet 
éolien ;  

2. Recensement des différentes contraintes rédhibitoires à l’implantation 
d’éoliennes et enjeux forts à la fois sur le plan technique, 
environnemental et paysager. Tous ces éléments devront être pris en 
compte lors de la mise en place d’un projet éolien. 

3. Détermination  de zones principales favorables au développement de 

l’éolien. Des principes généraux d’implantation, le contexte et la 
capacité du réseau seront déterminés pour chaque zone pour ensuite 
définir des objectifs quantitatifs ;   

Trois séances de concertation auxquelles ont été invités les acteurs des 
institutions, entreprises ou associations suivantes ont pu être réalisées : 

·  Conseil Régional de la Martinique (CR972) 

·  Service Risques Énergie Climat - Direction de l'Environnement, de 
l'Aménagement et du Logement (DEAL)  

·  Service Paysages Eau et Biodiversité - Direction de l'Environnement, de 
l'Aménagement et du Logement (DEAL) 

·  Parc Naturel Régional de Martinique (PNRM) 

·  Agence D’Urbanisme et d’Aménagement de la Martinique (ADUAM) 

·  Office national des forêts (ONF) 

·  Entreprise AEROWATT 

·  Entreprise MG ENERGY 

·  Entreprise ViJ Consultants 

·  Entreprise CID 
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Dans le cadre du Programme Régional de Maîtrise de l’Energie, un Schéma 
Directeur Éolien a été réalisé en 2001 par l’ADEME. Ce schéma a identifié une 
quarantaine de sites potentiellement adéquats à l’implantation d’éoliennes et 
propose un programme de développement.  

Les objectifs du présent schéma étant différents de l’étude de potentiel réalisé 
en 2010, sa cartographie et ses conclusions le sont également. 

Les contraintes et servitudes recensées dans cette étude de potentiel ont été 
actualisées après consultation des divers services concernés.  

Les adresses de téléchargement de ces différents ouvrages sont listées en 
annexe. 
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Le présent schéma ne porte que sur le développement de l’éolien terrestre, 
l’éolien en mer (offshore) n’entrant pas dans le champ du SRE.  

Le SRE concerne l’intégralité de l’éolien terrestre, du grand éolien au petit 
éolien. Néanmoins, tel qu’évoqué en partie 1.4.2 - , le présent SRE s’accentuera 
davantage sur le moyen et le grand éolien. 

Le schéma a été élaboré mi-2012 sur les bases de connaissance de la 
réglementation en vigueur relative aux dispositions constructives des éoliennes 
ainsi que celles des contraintes et enjeux impactant les possibilités de 
développement de la filière éolienne qui peuvent être identifiés et cartographiés 
à l’échelle régionale. 

La cartographie du présent SRE reflète donc l’état de la réglementation à un 
instant donné, laquelle pourra évoluer pendant la vie du schéma. Seuls les 
aspects réglementaires et la liste des communes favorables au développement 
de l’éolien sont opposables.  

Avertissement  :  
Ce Schéma ne garantit pas que toutes les zones considérées comme 
favorables à un développement éolien disposent d’une ressource en vent 
suffisante à une bonne rentabilité de projet. Une analyse plus fine sur un site 
donné ainsi que des mesures adéquates seront nécessaires pour justifier le 
projet éolien. 
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De plus, la liste des contraintes et enjeux n’est pas exhaustives. Dans le cadre 
de développement de projet, les éléments présentés dans ce document ne 
pourront pas se substituer aux études de niveau local. 

Des avertissements spécifiques jalonnent le présent document pour alerter le 
lecteur sur un point particulier. 
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Pendant la majeure partie de l’année, l’île de la Martinique est sous l’influence 
du régime des alizés. Les alizés sont des vents de secteur Est-Nord-Est 
dominant, générés par des zones de fortes pressions anticycloniques 
(anticyclone des Açores) en direction des basses pressions équatoriales. Ils 
soufflent croissant pendant la matinée et décroissant pendant l’après-midi pour 
tomber le soir. Les cas de vent d’Ouest et Sud sont rares et de très courtes 
durées lors de la saison sèche.  
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Un schéma directeur éolien ainsi qu’une cartographie de l’atlas éolien ont déjà 
été réalisés sur la Région Martinique en 2001.  Ces deux études comprennent : 

�  Un recensement précis de sites éoliens potentiels pouvant être 
raccordés au réseau électrique ; 

�  Une définition technique, foncière, réglementaire de chaque site ; 

�  Une analyse du potentiel éolien à partir d’une modélisation 
numérique à 30 mètres de hauteur ; 

�  Une analyse détaillée des interactions entre qualités techniques 
et contraintes réglementaires ; 

�  Une sélection de 27 sites sans contraintes réglementaires 
majeures et ayant une bonne faisabilité technique.  

D’autres sites ont également été repérés comme favorables au développement 
éolien et des objectifs avaient été énoncés pour 2007 (idéalement 110 MW, plus 
réellement envisagés 54 MW). 

À partir de ce potentiel, les régions les plus ventées sont celles du nord de l’île, 
la côte ainsi que le sud-ouest de la région.  

La modélisation du potentiel à 30 mètres de hauteur a été reprise dans ce 
document. Il permet ainsi de comparer les données au potentiel calculé à 70 
mètres de hauteur par la suite.   

La hauteur de 30 mètres correspond à la hauteur des premiers mâts des 
aérogénérateurs de moyenne puissance, adaptés aux conditions cycloniques de 
la Martinique. La hauteur des  mâts des dernières technologies est supérieure à 
50 mètres pour s’adapter aux conditions climatiques, pour gagner en production 
(diminution de la turbulence), et diminuer la maintenance (différentiel de force de 
vents plus faible en gagnant de la hauteur).  

C’est pourquoi dans la partie suivante le gisement éolien a été évalué à 70 
mètres, puis à 100 mètres pour anticiper les évolutions futures des technologies. 
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Le calcul du potentiel éolien de l’île a été réalisé en plusieurs étapes : 

·  Traitement des données des stations météorologiques retenues 
(Stations de Font Saint Denis Cadets, du Lamentin, de Sainte Anne et 
du Vauclin) ; 

·  Corrélation avec les données modélisées ALADIN fournies par Météo 
France ; 

·  Création d’un modèle numérique de terrain pour prendre en compte 
l’effet de la topographie sur l’écoulement de l’air ; 

·  Extrapolation des données issues des différentes sources de vents sur 
l’ensemble du territoire de la Martinique à une hauteur de 70 et 100 
mètres ; 

·  Création de la carte de gisement éolien pour l’ensemble de la région. 

Cette méthode prend en compte les différentes contraintes d’occupation des 
sols et de topographie. 
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Les zones favorables au développement éolien sont les zones bénéficiant d’un 
vent moyen supérieur ou égal à 4.2 m/s à une hauteur de 70 mètres et 4.5 m/s à 
100 mètres de hauteur. Cette valeur constitue un seuil en dessous duquel on 
estime que les projets éoliens ne sont pas économiquement rentables. Elle a été 
établie à partir de la vitesse de référence utilisée pour laquelle un potentiel est 
considéré comme favorable lors de l’établissement d’une ZDE en métropole : 
4 m/s à 50 à une hauteur de 50 mètres.  

Le potentiel éolien a également été évalué à une hauteur de 100 mètres puisque 
les technologies évoluent très rapidement depuis ces dernières années et il est 
possible que dans les 10 ans à venir, la hauteur des mâts aient évoluées. Le 
SRE se doit d’appréhender les évolutions futures.  

A ces hauteurs de 70 et 100 mètres, les sites possé dant le plus important 
gisement sont la côte est et le nord de l’île, site s déjà repérés dans l’étude 
précédente en 2001 .  

�  Les cartes n° 1,2 et 3 ci-dessous illustrent le gis ement éolien résultant 
des modélisations à une hauteur de 30, 70 et 100 mètres.  
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Le contexte de développement éolien à la Martinique présente des spécificités 
qui lui sont propres : problématiques techniques, enjeux environnementaux et 
patrimoniaux, etc. Ce chapitre présente un certain nombre de contraintes et 
d’éléments à prendre en compte pour le choix des sites potentiels de 
développement des fermes éoliennes. 

Les enjeux environnementaux, paysagers et patrimoni aux ainsi que les 
contraintes techniques rédhibitoires à l’implantati on d’éoliennes ont été 
inventoriées afin de définir les zones du territoir e dans lesquelles est 
exclue l’implantation de parcs éoliens. Le caractèr e rédhibitoire provient de 
textes de réglementation stipulant l’interdiction d ’implantation 
d’aérogénérateurs et décisions stratégiques du Cons eil Régional de 
Martinique. 
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La Région concentre des activités économiques et est également fortement 
urbanisé, ce qui génère des contraintes techniques. Préalablement à 
l'implantation de parcs éoliens, il y a donc lieu de répertorier les servitudes 
existantes pour l'aviation, les servitudes radioélectriques ainsi que celles liées à 
l'occupation des sols.  

 
 

Gisement éolien  
 
D’après le gisement éolien modélisé et présenté en partie précédente, et compte 
tenue de l’évolution de la technologie, il a été décidé que les zones pour 
lesquelles la vitesse moyenne du vent a été évaluée  supérieure à 4,2 m/s à 
une hauteur de 70 mètres seraient retenues en prior ité pour la définition 
des zones favorables au développement de l’éolien .  

Servitudes hertziennes  
 
Des servitudes d’utilité publique protègent certaines stations radioélectriques des 
administrations contre des perturbations (rayonnements électromagnétiques 
divers) ou contre des obstacles (bâtiments et constructions diverses), 
conformément à la réglementation en vigueur (articles L.54 à L.56-1 et R.21 à 
R.26 du code des Postes et Télécommunications. Ces servitudes sont de 3 
types : 

�  PT1 : servitudes de protection contre les perturbations 
électromagnétiques ;  

�  PT2 : servitudes de protection contre les obstacles ;  

�  PT2LH : servitudes de protection contre les obstacles pour une liaison 
hertzienne 

Les termes exacts qui définissent ces servitudes diffèrent pour chaque station 
radioélectrique. Pour des renseignements plus complets (tracé exact des 
servitudes, contraintes existantes à l'intérieur des zones de servitudes), les 
documents d'urbanisme qui précisent les plans et décrets de servitudes, sont 
consultables auprès de la DEAL et des mairies. 

Les gestionnaires des stations radioélectriques concernées sont : France 
Telecom, l’Armée de l’Air, l’Armée de Terre, la Marine Nationale, Météo France, 
l’Aviation Civile, etc. Les servitudes de ces derniers, qui impactent des surfaces 
importantes sur le territoire, sont détaillées dans le document. 

 
 
 

Avertissement  :  
Les éléments présentés dans ce chapitre concernent à la fois les éoliennes 
soumises au régime de déclaration et d’autorisation  des ICPE par l’arrêté 
du 26 aout 2011, c’est-à-dire les éoliennes dont le mât à une hauteur 
supérieure à 12 mètres. 



��
� ������ � �	
����� � ��
������ � ��
�
��� �

�

�

� � ���� �� �

Servitudes aéronautiques civiles  

L’article 4 de l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations d’aérogénérateurs 
précise que « l’installation est implantée de façon à ne pas perturber de manière 
significative le fonctionnement des radars et des aides à la navigation utilisés 
dans le cadre des missions de sécurité de la navigation aérienne ». La région 
dispose d’un seul aéroport : l’aéroport international Aimé Césaire, situé sur le 
territoire de la commune du Lamentin, à 12 km de Fort de France 

L’exploitation aéronautique civile est protégée par un certain nombre de 
servitudes : 

�  des servitudes radioélectriques liées à la communication des 
aéronefs avec les bases au sol (protection des radars et des 
moyens de navigation). Une zone de protection d’un rayon de 5 km 
autour des radars primaires et secondaires interdit l’implantation 
d’aérogénérateurs (Circulaire du 12 janvier 2012). À noter 
cependant, qu’en l’absence de Co visibilité des radars avec les 
éoliennes le risque de perturbation des radars est nul.  

�  des servitudes aéronautiques de dégagement. Toutes les 
caractéristiques relatives aux servitudes aéronautiques d'un 
aérodrome sont reportées dans un document appelé "Plan de 
Servitudes Aéronautiques de dégagement". Ce plan fait l'objet 
d'une approbation ministérielle et, comme pour d'autres servitudes 
d'utilité publique, il est annexé aux documents d'urbanisme des 
communes concernées 

�  des servitudes de balisage : certains obstacles doivent être 
équipés de dispositifs visuels ou radioélectriques destinés à 
signaler leur présence aux pilotes conformément aux arrêtés du 13 
novembre 2009 et du 7 décembre 2010. Le balisage de ces 
obstacles fait l’objet, dans chaque cas, d’une étude technique.  Il 
concerne entre autre les obstacles massifs et minces si leur 
sommet se trouve à moins de 10 mètres au-dessous de la surface 
de dégagement.  

 
Onze communes de Martinique sont impactées par les servitudes de l’aviation 
civile. Six plans actuellement en vigueur approuvés par décret présentent les 
servitudes radioélectriques de l’aviation civile en Martinique. Ces plans ainsi que 

le plan de protection des servitudes aéronautiques ont été intégrés à la carte 4 ci-
dessous. 
Les servitudes aéronautiques fixent et matérialisent, sur le long terme, des 
surfaces que ne doivent pas dépasser les obstacles de toute nature aux abords 
d'un aéroport. Les hauteurs maximales des obstacles à proximité des aéroports 
sont précisées ; suivant l’axe des pistes, ces servitudes se présentent sous forme 
d’ellipses d’iso-hauteur NGF maximale. La carte 4 ci-après qui représente 
l’ensemble des contraintes aéronautiques rédhibitoi res ne fait apparaître 
que l’emprise au sol de ces servitudes. Les hauteur s limites variant pour 
chaque aéroport, elles sont à vérifier par les port eurs de projets auprès de 
la DGAC. 
 
Les formes irrégulières visibles parmi les lignes de niveau du plan de servitude 
aéronautique de dégagement correspondent à des « cotes de calottes » c'est-à-
dire l’intégration de d’obstacles fixe dans ce plan de servitude aéronautique de 
dégagement. 
 
Sur la carte 8 qui représente la synthèse des contraintes rédhibitoires, le plan de 
servitude aéronautique de dégagement est représenté partiellement. En effet, il 
n’a été représenté que la zone concernée par les éoliennes d’une hauteur totale 
inférieure à 100 m. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

��������  ENVELOPPE 3D DES SERVITUDES 
AERONAUTIQUES DE DEGAGEMENT 
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Servitudes militaires  

Il n’y a pas de servitude aéronautique militaire sur l’ile de la Martinique qui 
pourrait impacter des projets d’implantation d’éoliennes.  

Servitudes du Commandement de la Gendarmerie  

Le Commandement de la Gendarmerie en Martinique possède 6 radars pour 
lesquels une distance de 150 m de part et d’autre de chaque liaison est à prendre 
en compte pour la mise en place d’éoliennes. 

Habitations et zones à destination d’habitation  

 
L’arrêté du 26 août 2011 concernant les installations ICPE distingue 2 catégories 
d’éloignements suivant la nature de l’installation :  
 
- pour les installations d’aérogénérateurs soumis à a utorisation  (hauteur de 
mâts supérieure à 50 mètres), l’article 3 précise que « l’installation est implantée 
de telle sorte que les aérogénérateurs sont situés à une distance minimale de 
500 mètres de toute construction à usage d’habitati on, de tout immeuble 
habité ou de toute zone destinée à l’habitation  telle que définie dans les 
documents d’urbanisme opposables en vigueur au 13 juillet 2010 ». 
 
- pour les installations d’aérogénérateurs soumis à  déclaration  (hauteur de 
mâts comprise entre 12 et 50 mètres), l’article 2 de l’annexe I, détermine une 
distance L minimale de toute construction à usage d ’habitation, de tout 
immeuble habité ou de toute zone destinée à l’habit ation  telle que définie 
dans les documents d’urbanisme opposables en vigueur au 13 juillet 2010. Cette 
distance est déterminée en fonction de la hauteur du mât et est détaillée dans cet 

article. Elle est comprise entre 40 et 500 mètres. 
 
De manière à prendre en compte l’ensemble des cas possibles, une carte 
permettant de localiser les zones en dehors de ces zones tampons de 500 m a 
été réalisée mais elle ne traduit pas la réglementation de manière exhaustive en 
raison des imprécisions à l’échelle régionale des zones destinées à l’habitat 
précisément. 
Elle a été obtenue à partir des zones urbanisées et  à urbanisée des POS et PLU 
répertoriés en 2012 bien que ces zone ne contiennent pas que des zones 
destinées à l’habitat. Les données d’urbanisme de quatre communes (Fonds-
Saint-Denis, Saint-Esprit, Rivière-Pilote et le Marin) n’étant pas connues au 
moment de la rédaction du SRE, elles n’ont pas été inclues à l’étude à ce stade.  
Les zones tampons de 500 mètres ont été générées à partir du périmètre des 
parcelles car les centres des bâtiments n’étaient pas disponibles. 
 
La carte n°5  met ainsi en évidence approximativement  la surface du territoire 
en dehors des 500 m autour des zones susceptibles d’accueillir des habitations, 
non pas précisément des zones à destination d’habitations et ne prend pas en 
compte l’habitat diffus. 

Cet exercice permet cependant de mettre en évidence  un impact important 
de cette prescription sur le développement de l’éol ien sur la Région qui est 
caractérisée par un habitat très diffus. 

Installations nucléaires et installation classée po ur la protection de 
l’environnement (ICPE)  

L’article 3 de l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations d’aérogénérateurs 
précise que « l’installation est implantée de telle sorte que les aérogénérateurs 
sont situés à une distance minimale de 300 m d’une installation nucléaire de 
base visée par l’article 28 de la loi n° 2006-686 d u 13 juin 2006 relative à la 
transparence et à la sécurité en matière nucléaire ou d’une installation classée 
pour l’environnement soumise à l’arrêté du 10 mai 2000 susvisé (sites SEVESO) 
en raison de la présence de produits toxiques, explosifs, comburants et 
inflammables ». 
 
La carte des enjeux rédhibitoires en annexe, localise les 7 sites SEVESO à 
prendre en compte. La liste détaillée des sites est donnée en Annexe. 

Avertissement :   
Bien que relevant d’une disposition réglementaire excluant l’implantation des 
éoliennes de plus de 50 mètres dans ces zones de protection, la fiabilité de 
ces données n’étant pas assurée à l’échelle régionale, la carte 5 est incluse 
dans le schéma à titre indicatif . 

Par mesure simplificatrice, il est pris comme hypothèse  que toutes les zones 
urbanisées et à urbaniser comportent ou sont susceptibles que comporter des 
habitations, générant donc un périmètre d'exclusion pour les installations 
éoliennes tel que le prévoit la réglementation ICPE. 
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Loi Littoral et Espaces Naturels Remarquables du Li ttoral à Préserver 
(ERLAP)  

Aux termes de l’article L.146-4 du code de l’urbanisme « l'extension de 
l'urbanisation doit se réaliser en continuité avec les agglomérations et villages 
existants » dans les communes littorales et celles couvertes par la loi montagne.   

Dans un arrêt du 26 juin 2010, le Conseil d'Etat a jugé qu’un parc éolien 
constituait une extension d’urbanisation et donc que la règle de l’urbanisation en 
continuité est bien opposable à la construction des éoliennes; ce qui est en 
contradiction avec l’interdiction d’implanter des éoliennes à moins de 500 m de 
zones d’habitation. A la différence des contentieux éoliens situés en zone de 
montagne qui peuvent bénéficier d’une dérogation au principe d’extension de 
l’urbanisation en continuité avec les villages et agglomérations en tant 
qu’équipements incompatibles avec le voisinage des zones habitées en vertu de 
l’article L.145-3.III du code de l’urbanisme, cette même dérogation n’existe pas 
pour l’article L. 146-4.I du code de l’urbanisme dans les communes littorales. 

La seule possibilité offerte pour permettre la création d’un parc éolien consiste à 
l’implanter en continuité d’une zone non affectée à l’habitation (zone artisanale, 
industrielle …) dans le respect des autres réglementations. 

La réglementation actuelle contraint donc la création de centrales éoliennes dans 
les communes littorales.  

Or sur l’ile de la Martinique, 27 communes sur 34 sont soumises à la Loi Littoral 
(loi n°86-2 du 3 janvier 1986 relative à l’aménagem ent, la protection et la mise en 
valeur du littoral) 

En réponse à ce constat, les textes de lois sont actuellement évaluer et une 
révision serait envisagée par les autorités compétentes pour permettre une 
meilleure prise en compte des spécificités des territoires insulaires des DOM. 

Quant aux Espaces Naturels Remarquables du Littoral à Préserver (ERLAP), les 
articles L 146-1 et suivants du code de l’urbanisme définissent les dispositions 
applicables à ces espaces. D’une manière générale, tout aménagement et 
travaux sont interdits, à quelques exceptions près soumises à dérogation 
ministérielle. L'implantation d'éolienne ou d'activité assimilable ne fait  pas partie 
de ces exceptions. 

Les propriétés du Conservatoire du Littoral sont classées en Espace 
Remarquable du littoral au SAR, l'installation d'éoliennes y est proscrite. 

50 pas géométriques  

La zone comprise entre la limite du rivage de la mer et la limite supérieure de la 
zone dite des cinquante pas géométriques définie à l’article L. 5111-2 fait partie 
du domaine public maritime de l’Etat. La largeur de cette zone est calculée à 
partir de la ligne des plus hautes marées. 

Par mesure simplificatrice, il est pris comme hypothèse que toutes les zones 
urbanisées et à urbaniser comportent ou sont susceptibles que comporter des 
habitations, générant donc un périmètre d'exclusion pour les installations 
éoliennes tel que le prévoit la réglementation ICPE. 

La zone de 100 mètres au-delà du rivage est inconstructible en dehors des 
espaces déjà urbanisés (Loi n°86-2 du 3 janvier 198 6 relative à l'aménagement, 
la protection et la mise en valeur du littoral). 

Autres contraintes rédhibitoires non prises en comp te 

Certains enjeux incompatibles avec l’implantation d’éoliennes n’ont pas été pris 
en compte dans le SRE, pour des raisons d’échelle : il s’agit de donner ici un outil 
d’aide à la décision à un niveau régional et non pas de délimiter avec une 
extrême précision un certain nombre de contraintes locales.  

Les éléments suivants grèvent des zones relativement petites ou étroites qui 
seront à étudier au niveau du développement de projet : 
- canalisations et dépôts de gaz et d’hydrocarbures, 
- lignes électriques, etc.  
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Contraintes aéronautiques  

Les installations situées à proximité des aérodromes, ou en dehors des zones 
grevées de servitudes aéronautiques, peuvent constituer des obstacles à la 
navigation aérienne suivant leur situation géographique, leur hauteur et l’activité 
aérienne de la zone considérée. L’arrêté du 25 juillet 1990 indique que les 
installations d’aérogénérateurs à l’extérieur des zones grevées de servitudes 
aéronautiques de dégagement, est soumis à autorisation du ministre chargé de 
l’Aviation Civile et du ministre de la Défense (contraintes d'implantation et de 
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balisage - articles R. 244-1 et D. 244-1 du code de l’Aviation Civile). Cet arrêté 
définit également les conditions de balisage des aérogénérateurs. 
 

VOR (VHF Omnidirectional Range) : 

Les VOR sont des systèmes de navigation de l’aviation civile, basés au sol qui 
permettent aux avions de se positionner par rapport à leurs emplacements. Ils 
peuvent être situés sur les aéroports et en pleine campagne.  

Un seul VOR est répertorié pour la Région Martinique.  

D’après l’arrêté du 26 aout 2011, les distances minimales d’éloignement à 
respecter est de 15 km pour les VOR, distances valables pour les éoliennes de 
hauteur supérieure à 12 mètres.  

Si ces distances ne sont pas respectées, un accord écrit doit être sollicité auprès 
des services de l’aviation civile.  

L’aviation civile procédera alors à une étude au cas par cas, selon les modalités 
de la circulaire du 12 janvier 2012. Cette dernière circulaire ajoute également des 
spécificités sur les caractéristiques des parcs éoliens dans la zone de 
concertation de 15 km. 

Servitudes Météo-France  

Un seul radar de Météo-France vise à être protégé par des servitudes qui 
impactent directement les projets éoliens dans la région,  le radar météorologique 
situé au Morne Pavillon dans la commune du Diamant. Les décrets spécifiques à 
ce radar sont en cours de réalisation. Ils concernent uniquement les servitudes 
radioélectriques contre les perturbations électromagnétiques et contre les 
obstacles en définissant des zones de garde, de protection ou primaire. 

L’article 4 de l’arrêté du 26 août 2011 relatif aux installations d’aérogénérateurs 
impose une consultation de Météo France pour tout projet compris dans un rayon 
de 30 km d’un radar à bande S. Il s’agit de la zone dite de concertation ou de 
coordination. L’impact des éoliennes sur le radar concerné sera alors étudié 
précisément afin d’aboutir à une autorisation ou non. Les rapports suivants de 
l’Agence Nationale des Fréquences Radioélectriques (ANFR) sont également 
pris en considération dans pour l’analyse des projets : 

·  « Perturbation du fonctionnement des radars météorologiques par les 
éoliennes. » (CCE5, ANFR, 19 septembre 2005) 

·  « Guide sur la problématique de la perturbation du fonctionnement des radars 
par les éoliennes. » (CCE5, ANFR, version1, 3 juillet 2007) 

Le radar de type Doppler installé sur le Morne Constant au Diamant permet une 
observation quasiment totale de l’espace qui l’entoure. Néanmoins son champ de 
visibilité est limité par les reliefs du territoire du territoire. Ainsi une analyse des 
covisibilités en considérant l’implantation d’éoliennes d’une hauteur totale de 
110 mètres a permis d’obtenir la carte de covisibilité suivante. Il peut être 
considéré en première approche que les zones non visibles sont moins exposées 
à un refus d’autorisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

��������  COVISIBILITE RADAR DOPPLER METEO-FRANCE DU DIAMANT  

Zone visible par le radar Zone non visible par le radar 

Zone de servitude radioélectrique 
(R = 2 km) 

Zone de protection 
(R = 10 km) 

Zone de concertation 
(R = 30 km) 
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Faisceaux hertziens France Telecom   
 
Tous les faisceaux hertziens liés à la téléphonie ne sont maintenant plus 
répertoriés par France Télécom avec les ouvertures de marché.  
 
Concernant les installations détenues par France Télécom, il y a 53 faisceaux 
hertziens. France Télécom préconise une distance de 500 mètres entre les bases 
radio (GSM ou UMTS) et les éoliennes. Une zone d’exclusion autour du trajet 
d’une liaison peut également être établie, zone pour laquelle il ne sera pas avisé 
d’installer une éolienne. Ainsi pour chaque projet, France Telecom devra être 
consulté.  
 
Pour les sites mobiles (dispositif de gestion des téléphones mobiles), aucun 
pylône ne doit se trouver à moins de 500 m de l’émetteur pour éviter toutes 
perturbations du faisceau et les pâles des aérogénérateurs doivent être de taille 
inférieure à la hauteur des antennes. Cependant, le nombre et les positions des 
sites mobiles pour la Martinique ne pas sont connus. Ces information sont 
sensibles et n’ont pas pu nous être transmises par les fournisseurs d’accès par 
discrétion.  
 
 Habitations et zones destinées à l’habitation  

Au-delà de l’obligation d’une zone de tampon de 500 mètres entre les éoliennes 
et les zones à destination d’habitation, l’émergence sonore des éoliennes est 
réglementée par l’article 26 de l’arrêté du 26 août 2011 (pour les installations 
soumises à autorisation) et dans l’annexe I de l’arrêté du 26 aout 2011 (pour les 
installations soumises à déclaration). L’autorisation d’exploiter est donc 
conditionnée à une étude acoustique prévoyant l’impact sonore des éoliennes sur 
les habitations les plus proches. 

Enjeux du territoire cycloniques  

En moyenne, on recense un cyclone de moyenne importance (tempête tropicale) 
tous les 5 ans en Martinique et un gros cyclone (ouragan) tous les 10 ans. Au 
cours du 20ème siècle on recense une dizaine de  tempêtes tropicales et 6 
ouragans dont le dernier en date à sévit en 2007 (ouragan de classe 2 DEAN).  

Les vitesses de vent peuvent dépasser les 200 km/h (c'est-à-dire 55 m/s). 

Or les éoliennes sont construites de manière à respecter la norme internationale 
IEC 61400-1, basée sur les conditions climatiques de l’Europe ou de l’Amérique 
du Nord. Cette norme ne prend pas en compte le retour d’expérience de zones 
soumises à des cyclones tropicaux. Les aérogénérateurs y sont définis selon 3 
classes de résistance au vent : 

Classe I II III 

Vitesse extrême 
en m/s 50 42.5 37.5 

Vitesse moyenne 
en m/s 10 8.5 7.5 

Cependant la norme IEC 61400-1 précise clairement que « les conditions 
particulières définies dans les classes I, II, III n’entendent pas couvrir les 
conditions offshore, ni les conditions de vent rencontrées dans les tempêtes 
telles que ouragans, cyclones, etc. ». 

Ainsi il ne peut pas être attendu que les aérogénérateurs construits selon les 
spécifications de la norme IEC 61400-1 garantiront une fiabilité des structures 
suffisantes dans les régions soumises à cyclones. Il est donc à prévoir un risque 
d’avarie important si des éoliennes traditionnelles sont installées dans ces zones. 

Les difficultés techniques apportées par les cyclones sur des aérogénérateurs 
peuvent être prises en compte de différentes façons :  

�  La première est d’implanter des éoliennes conçues pour résister à ces 
conditions climatiques. Il s’agit de machine de classe I renforcées, qui sont 
moins productives car moins hautes et plus lourdes. Lors du passage d’un 
cyclone, le vent pouvant changer de direction de 180 degrés en une demi-
heure avec une période de vent faible dans l’œil du cyclone, les éoliennes 
doivent rester sous tension afin que leur système d’orientation puisse suivre 
ce changement. Le réseau électrique étant généralement indisponible lors 
du passage d’un cyclone, le parc éolien devrait être équipé d’une 
alimentation de secours. Au total, un calcul grossier permet de conclure que 
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le renforcement d’une éolienne traditionnelle pour une adaptation aux 
cyclones induit une augmentation d’investissement de 20 à 30%1. 

 

�  La deuxième façon est d’essayer de protéger les éoliennes en les rabattants 
entièrement (mât et rotor) au sol avant le passage du cyclone. Ceci est 
envisageable seulement pour des éoliennes de taille modérée, équipées 
d'un système d'abaissement rapide. La procédure requiert que la mise au 
sol se fasse avant que le vent ne devienne trop fort pour qu’elle puisse être 
réalisée en toute sécurité. Une organisation basée sur un système d’alerte 
doit être mis en place ainsi qu’une équipe locale formée à cette opération 
d’abaissement et de mise en sécurité des éoliennes. Les technologies que 
l’on retrouve actuellement pour ce type d’intervention sont de type bascule 
gérée hydrauliquement. 

 

�  La troisième méthode se rapproche de celle présentée précédemment mais 
consiste à ne ramener au sol que le rotor en maintenant en position le mât 
qui lui présente une prise au vent acceptable. De même que pour le procédé 
précédent l’opération de descente du rotor doit être réalisée en sécurité 
préalablement à l’élévation des vitesses de vent à l’approche d’un 
phénomène cyclonique. 

 
L’industrie éolienne manque aujourd’hui de méthodes pour concevoir des 
éoliennes adaptées aux zones cycloniques, en termes de structure de 
programmes de contrôle et sécurité. C’est pourquoi le développement de 
l’énergie éolienne dans les régions tropicales est significativement lent. 
Le nombre de constructeurs proposant un système d’abaissement au sol de leurs 
éoliennes est minime mais se développe peu à peu. 

 

                                                      
1 Source : Présentation  “ Wind Farms in Regions Exposed to Tropical Cyclones, par Risø National 
Laboratory, à European Wind Energy Conference, Milan, 7-10 Mai 2007 

 
 
 
 

�  La carte n°4 ci-dessous récapitule l’ensemble des c ontraintes et 
enjeux techniques interdisant et limitant l’implantation d’éoliennes. 
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Le développement de l’énergie éolienne contribue à la protection de la 
biodiversité dans le sens où la pollution générée est très faible (limitée aux 
phases de transport et de construction des machines et des parcs). Cependant il 
doit s’opérer en préservant les zones d’habitat, de passage, de nidification, etc. 
des espèces à enjeu. 
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L’implantation d’éoliennes est à exclure dans les z ones protégées 
suivantes  : 

Arrêtés de Protection de Biotopes  

La Région Martinique en compte 22. Au sein des zones définies par arrêté de 
protection de biotope, toute activité ou travaux sont interdits , à l’exception 
d’une liste exhaustive d’aménagements excluant de facto les projets de type 
éoliens. La liste détaillée des arrêtés est donné en Annexe. 

Réserves naturelles régionales  

Il existe 2 réserves naturelles classées par le Conseil Régional : la réserve 
naturelle de la presqu’ile de la caravelle et la réserve naturelle des ilets de Saint 
Anne.  

Au sein de ces zones, toute activité ou travaux sont interdits . Les projets 
éoliens ne sont pas donc pas autorisés.  

Espaces littoraux remarquables  
 
Institués par l’article L 146.6 du code de l’urbanisme, ils concernent des milieux 
ou des paysages caractéristiques du Patrimoine Naturel et Culturel et font l’objet 
d’une protection stricte qui n’admet sur ces espaces que des aménagements 
légers. L’implantation d’éoliennes est incompatible avec le s espaces 
littoraux remarquables dans la mesure où cela ne co nstitue pas des 
aménagements légers.  

PPR : Plan de Prévention des Risques naturels prévi sibles  

Le PPR est un document réalisé par l’État qui réglemente l’utilisation des sols à 
l’échelle communale, en fonction des risques auxquels ils sont soumis. Cette 
réglementation va de l’interdiction de construire à la possibilité de construire sous 
certaines conditions.  

L’île de la Martinique est concernée par les aléas suivants :  

- Inondation (fluviale et torrentielle) ; 

- Littoral (submersion, houle et érosion) ; 

- Mouvement de terrain (glissement, coulée de boue, chute de bloc, 
éboulement) ; 

- Séisme (effet direct, liquéfaction, faille) ;  

- Volcanisme (retombée aérienne, coulée pyroclastique, intrusion de 
lave, émanation de gaz, lahars, mouvement de terrain, tsunamis) ;  

- Cyclone.  

Tous ces aléas ont été classés par niveau selon leur intensité et leur occurrence 
en 4 catégories (aléa majeur, fort, moyen et faible) 

Ces risques sont à prendre en compte dans le cadre d’un projet éolien. 

Ces risques peuvent également être répertoriés dans les POS/PLU de chaque 
commune, qui sont à respecter dans un premier temps. Par la suite, les 
contraintes du PPR peuvent être superposées. 

Espaces à vocation agricole  
 
Sur l’île de la Martinique, les espaces à vocation agricole subissent depuis 
plusieurs décennies une pression constante de  l’urbanisation. Or l’agriculture 
constitue un élément essentiel de l’aménagement du territoire. Ainsi un des 
objectifs du SAR est de protéger 40 000 hectares de ces espaces pour préserver 
l’avenir de cette activité. Ce principe de protection vise à prévenir les 
changements de destination de ces zones qui pourraient intervenir à l’occasion 
des remaniements des documents d’urbanismes locaux.  
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Une étude encadrée par la DAAF a permis d’identifier les espaces agricoles du 
territoire de Martinique en 6 classes en fonction de leur potentiel en faveur des 
productions agricoles (la classe 1 correspondant au meilleur potentiel et ainsi à la 
meilleure productivité, et la classe 6 associée à des terres peu productives). Les 
classes seront regroupées en deux grandes catégories: 

�  Les espaces agricoles de protection forte (classes 1 à 3), bénéficiant dans 
les documents d’urbanisme d’un classement approprié interdisant tout 
changement d’affectation non compatible avec le maintien de leur exploitation 
à des fins de production agricoles. Seules l’implantation ou l’extension limitée 
des constructions et des équipements techniques strictement liés et 
nécessaires au développement de l’exploitation agricole y sont autorisées.    

�  Les espaces agricoles de protection moyenne (classe s 4 à 6), de moindre 
enjeu agricole en raison de leurs faibles potentialités ou de leurs conditions 
difficiles d’exploitation. Cependant, ces espaces sont le support foncier du 
développement de productions animales ou de poly-activité. Ces zones 
peuvent accueillir des activités économiques (artisanat, industries et 
équipements collectifs) mais dont leur implantation doit s’effectuer en priorité 
dans le bâti existant, ou en continuité, afin de limiter leur emprise sur les 
espaces naturels. 

Actuellement, les espaces de protection forte (classe 1 à 3) sont des zones sur 
lesquelles le développement éolien n’est pas autorisé. L’implantation d’éoliennes 
sera donc exclue sur ces zones dans le présent schéma. 

Les espaces agricoles de protection moyenne (classes 4 à 6) seront quant à eux 
inclus dans les contraintes majeures pouvant contraindre le développement d’un 
projet éolien. 
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Parc naturel Régional de la Martinique  
 
Le Parc Naturel Régional de la Martinique (PNRM) a été créé en 1976. 
 
Ses principaux objectifs sont repris dans une charte revue depuis 2006. Ils 
s’orientent suivant 4 stratégies : la préservation et la valorisation de l’ensemble 
de la nature en Martinique, l’encouragement des martiniquais à être acteurs de 

leur parc, de faire vivre la culture martiniquaise dans les projets du  parc et enfin 
le renforcement de l’outil parc. 
 
Le Parc couvre une surface non négligeable du territoire martiniquais, puisqu’il 
représente environ de 80 % de la superficie de l’ile.  
 
La question de faisabilité d’implantation des éoliennes au sein du Parc constitue 
donc un critère majeur pour l’élaboration du zonage éolien à l’échelle de la 
Martinique. Les projets éoliens ne sont pas mentionnés dans la charte.  
Toutefois, la charte préconise le recours énergies renouvelables de sorte à 
diminuer les importations d’hydrocarbures. Cependant, les zones naturelles 
d’intérêt majeur ont été définies pour interdire ou règlementer certaines parties du 
parc à toutes activités humaines. Ainsi, la consultation du Parc Naturel Régional 
de Martinique sera obligatoire pour tout projet éolien se trouvant dans son 
périmètre. 

 
Zones humides (RAMSAR)  

L’objectif de la Convention de Ramsar est d’enrayer la tendance à la disparition 
des zones humides de favoriser leur conservation, ainsi que celle de leur flore et 
de leur faune et de promouvoir et favoriser leur utilisation rationnelle. Les zones 
humides labélisées RAMSAR sont d'importance internationale au point de vue 
écologique, botanique, zoologique, limnologique ou hydrologique.  

1 zone humide est protégée par la Convention RAMSAR : l’étang des Salines sur 
la commune de Saint-Anne. 

Domaine Forestier  

La présence de milieux ou d'espèces remarquables conduit à identifier dans 
l'aménagement forestier des séries d'intérêt écologique particulier. Les forêts 
sont répertoriées en quatre catégories au sein de l’ONF en Martinique :  

- Les forêts du conservatoire du littoral ; 

�  La carte n°6 ci-dessous récapitule l’ensemble des c ontraintes et 
enjeux environnementaux interdisant et limitant l’implantation 
d’éoliennes. 
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- Les forêts domaniales du littoral ; 

- Les forêts départementales ; 

- Les forêts départemental-domaniales.  

Actuellement, l’ONF possède un positionnement ferme sur l’implantation des 
éoliennes qui n’est pas envisageables sur ces espaces forestiers. 
Concernant le domaine forestier privé, sur le principe, il n’y a pas d’interdiction 
réglementaire d’installer un parc éolien dans la mesure où la construction et le 
fonctionnement du parc ne vont pas à l’encontre de la gestion forestière, de la 
protection des milieux naturels, des espèces, des paysages, de l’eau et des sols.  
De plus, dans les bois privés, tout défrichement au sein d’un massif boisé de plus 
de 4 hectares d’un seul tenant est soumis à autorisation au titre du code forestier 
(sauf exceptions).  
 
Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF)  

L’inventaire des «zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique» 
permet une première approche de la biodiversité. Son objectif est d’identifier, de 
localiser et de décrire le patrimoine naturel, pour faciliter sa prise en compte dans 
les projets et la gestion du territoire. 

Les ZNIEFF sont usuellement classées en deux catégories : 
- ZNIEFF de type 1 : secteur d'une superficie en générale limitée, caractérisé 

par la présence d'espèces, d'associations d'espèces ou de milieux rares, 
remarquables, ou caractéristiques du patrimoine ; 

- ZNIEFF de type 2 : grands ensembles naturels riches et peu modifiés ou qui 
offrent des potentialités biologiques importantes. 

Sur l’île de la Martinique, les ZNIEFF terrestres de type 1 recouvrent une surface 
totale 87,9 km², et les ZNIEFF marines de type 1, 3,3 km². Quant aux ZNIEFF 
terrestres de type 2 elles occupent une surface totale de 65,7 km² et les marines 
une surface de 38,3 km². L’ensemble des ZNIEFF couvrent 17 % du territoire de 
la Martinique 

Les ZNIEFF ne sont pas opposables mais constituent un inventaire scientifique et 
un outil de connaissance destiné à éclairer les décisions d'aménagements. Elles 

indiquent la présence d'enjeux environnementaux importants qui requièrent une 
attention particulière lors d’aménagements ou constructions. 

Espaces à vocation agricole  

Comme vu dans le paragraphe précédent, les espaces agricoles en deux 
grandes catégories : espaces agricoles de protection forte (classe 1 à 3) et 
espaces agricoles de protection moyenne (classe 4 à 6).  

L’implantation d’éoliennes n’est pas exclue sur les espaces agricoles de 
protection moyenne. Cependant, le développement de projets éoliens sur ces 
zones peut être soumis à des contraintes fortes et une concertation des acteurs 
locaux.  

Trame verte et bleue  

Actée par le Grenelle de l’environnement, la trame verte et bleue prévoit le 
maintien ou la reconstitution d’un maillage cohérent et continu d’espaces naturels 
ou peu artificialisés. Ce réseau est fondamental pour : 

• assurer la fonctionnalité des écosystèmes ; 

• permettre la circulation des espèces (migration, accomplissement des cycles 
biologiques, dispersion) ; 

• maintenir le brassage génétique entre individus et populations. 

 

Des dispositions spécifiques doivent être mises en place pour la création des 
trames vertes et bleues dans les DOM. 

Réserves de Chasse et de Faune Sauvage   
 
Les réserves de Chasse ont quatre principaux objectifs : protéger les populations 
d’oiseaux migrateurs conformément aux engagements internationaux, assurer la 
protection des milieux naturels indispensables à la sauvegarde d’espèces 
menacées, favorises la mise au point d’outils de gestion des espèces de faune 
sauvage et de leurs habitats et contribuer au développement durable de la 
chasse au sein des territoires ruraux. 
Le développement des activités dans ces zones sont donc très réglementés 
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Il n’y a pas de contraintes rédhibitoires concernant le paysage et le patrimoine 
pour la Région Martinique. 
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Sites classés et inscrits  

Les sites et monuments naturels de caractère historique, artistique, scientifique, 
légendaire ou pittoresque susceptibles d'être protégés au titre de la loi du 2 mai 
1930 (art. L.341-1 à 22 du code de l'environnement) sont des espaces ou des 
formations naturelles dont la qualité appelle, au nom de l'intérêt général, la 
conservation en l'état (entretien, restauration, mise en valeur...) et la préservation 
de toutes atteintes graves (destruction, altération, banalisation...).  

Issue de la loi du 2 mai 1930, la protection des sites est à présent organisée par 
le titre IV chapitre 1er du code de l’environnement. Il existe deux niveaux de 
protection : le classement et l’inscription (proposée pour des sites moins 
sensibles).En site classé, toute modification de l'état ou l'aspect du site est 
soumise à autorisation spéciale (art. L. 341-10), délivrée, par le préfet du 
département qui peut saisir la CDNPS mais doit recueillir l'avis de l'Architecte des 
bâtiments de France. 

Les différents sites classés  sont les suivants : 

�  Le site classé de la Caravelle (surface d’environ 3 100 ha) ; 

�  Le site classé du Diamant (1 429 ha) ; 

�  Le site classé de la Montagne Pelée (2 100 ha). 

Concernant les sites inscrits, l’administration doit être informée au moins 4 mois à 
l’avance des projets de travaux. L’Architecte des Bâtiments de France émet un 

avis simple, sauf pour les permis de démolir qui supposent un avis conforme 
(alinéa 4- art L 341-1 du code de l'Environnement). 

11 sites inscrits  sont répertoriés sur le territoire de la Martinique :  

�  Le village et Morne Champagne sur la commune d’Anses d’Arlet ; 

�  Le Cul-de-sac Marin sur la commune de Marin ; 

�  La baie des Anglais, le Crève-cœur, le Cul-de-sac Ferré, la 
Savane des Pétrifications, la Zone des Caps sur la commune de 
Sainte-Anne ; 

�  La Vallée de la rivière Blanche sur la commune de Saint-Joseph ;  

�  La presqu’île de la Caravelle sur la commune de la Trinité ; 

�  Le Village de la Poterie sur la commune des Trois-Ilets.     

Monuments historiques  

Selon les termes de l’article 13ter de la loi du 31 décembre 1913 toute 
construction projetée dans le champ de visibilité d’un monument historique doit 
obtenir l’accord préalable de l’architecte des bâtiments de France (avis simple s'il 
n'y a pas de co-visibilité). 

L’article 13bis de la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments 
historiques précise « Est considéré comme étant situé dans le champ de visibilité 
d’un immeuble classé ou proposé pour le classement tout autre immeuble, nu ou 
bâti, visible du premier ou visible en même temps que lui, et situé dans un 
périmètre n’excédant pas, sauf exception, 500 mètres ». 

88 monuments historiques sont répertoriés sur l’île de la Martinique (19 
monuments sont classés et 69 sont inscrits).  

 

�  La carte n°7 ci-dessous récapitule l’ensemble des c ontraintes et 
enjeux paysagers interdisant et limitant l’implantation d’éoliennes. 
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�  La carte n°8 ci-dessous reprend l’ensemble des cont raintes rédhibitoires pour 
déterminer les zones rouges sur lesquelles toute implantation d’éoliennes 
sera interdite.  

�  La carte n°9 ci-dessous reprend l’ensemble des enjeux forts pour déterminer 
les zones orange sur lesquelles toute implantation d’éoliennes sera difficile à 
mettre en place. 

Avertissement :  les présentations qui suivent ne se substituent pas aux études 
paysagères de cadrage des projets éoliens qu’il conviendra de prendre en 
considération lors de création de ZDE et demande de permis de construire de 
parc éolien.  
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L’élaboration du Schéma régional éolien (SRE) est l’occasion d’élaborer une 
véritable stratégie paysagère pour l’éolien, originale, adaptée au contexte bien 
particulier de la Martinique. Ce contexte est contraignant : la Martinique est à la 
fois petite, densément habitée et offre un potentiel éolien concentré 
essentiellement sur son seul côté est, exposé aux vents alizés. Des dispositions 
de préservations et de protections de son espace existent par ailleurs, en faveur 
des paysages, des habitats et des espèces, garants d’un cadre de vie agréable, 
d’une attractivité économique et touristique durables, et de la préservation de la 
biodiversité.  

Dans cette situation, deux grandes options théoriques existent : 

�  soit rechercher le maximum de petits sites possibles, essaimés un 
peu partout du nord au sud de l’île au gré des potentiels et des 
contraintes ;  

�  soit privilégier un ou des secteurs de développement éolien, sans 
essaimage. 

Ces deux options font l’objet d’une analyse critique à la lumière d’une évaluation 
de la sensibilité des paysages de la Martinique à accueillir du développement 
éolien. 

La méthode de définition des secteurs favorables à l’éolien en termes de 
paysage consiste ainsi à : 

1. évaluer la sensibilité de l’ensemble des paysages Martiniquais à l’éolien. 
Cette évaluation est faite sur la base des 27 unités de paysages 
identifiées par le récent Atlas des paysages de la Martinique (Maître 
d’ouvrage : Parc naturel régional de la Martinique) ; 

2. proposer une stratégie globale de développement éolien favorable en 
termes de paysage ; 

3. rechercher, identifier et cartographier les secteurs favorables à l’intérieur 
des unités de paysage prédésignées ;  

4. définir les conditions d’accueil des éoliennes dans ces secteurs 
favorables 
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Malgré sa superficie modeste, équivalente à 1/5e d’un département métropolitain 
moyen, la Martinique présente une extraordinaire diversité de paysages 
contrastés, fragiles, de petites dimensions et aux enchaînements rapides. Le 
récent Atlas des paysages de la Martinique (PNRM) identifie pas moins de 27 
unités de paysage , réparties dans six grands ensembles : des chiffres très 
importants pour un territoire de 1 100 km2.  
 
Les paysages de l’Est, exposés au vent et donc favo rables à l’éolien, 
contribuent pleinement à cette diversité . Du nord au sud, treize unités de 
paysage se distinguent, sur les vingt-sept que compte l’île, réparties sur quatre 
grands ensembles A l’Ouest, d’après la modélisation du potentiel éolien 
présentée ci-dessus (partie 2), seule la presqu’île du Diamant semble plus 
favorable au développement de l’éolien. Trois unités de paysage s’y distinguent, 
réparties sur deux grands ensembles (voir carte des paysages jointe). Ces 
paysages divers n’offrent pas tous la même sensibilité à l’éolien. La sensibilité est 
ici évaluée indépendamment des dispositions de préservations ou de protections 
qui peuvent concerner ces paysages, puisque ces contraintes et enjeux ont été 
détaillés dans les parties précédentes.  
 
La carte ci-dessous reprend les ensembles paysagers de l’ile avec leur 
sensibilités paysagères à l’éolien. 
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������	�  CARTE DES SENSIBILITES PAYSAGERES PAR UNITES DE PAYS AGE 
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� La baie de Saint-Pierre, UP n° 1.1  

Les pentes de la Pelée descendent directement dans la mer Caraïbe pour former 
la baie dans laquelle s’est lovée Saint-Pierre. L’ensemble offre un des paysages 
les plus spectaculaires et originaux de la Martinique. La valeur de ce puissant 
paysage naturel est renforcée par la présence émouvante de Saint-Pierre, 
redéveloppée sur les ruines encore lisibles de 1902, signe émouvant de la 
présence têtue des hommes dans une nature belle et menaçante. L’ensemble est 
très ouvert et largement lisible, depuis le littoral comme depuis les hauteurs. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� Les pentes boisées du Prêcheur, UP n° 1.2  

Les pentes du Prêcheur se déroulent longuement depuis le sommet de la Pelée. 
Habitées essentiellement sur le fin liseré du littoral, et peu desservies par les 
routes, elles sont relativement discrètes, laniérées de ravines boisées et cultivées 
finement sur les échines. Leur aspect globalement naturel et en prise directe 
avec la Pelée les rendent néanmoins sensibles aux implantations d’équipements. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e.�

����
� Les pentes boisées du Piton Mont Conil, UP n° 1.3  

Les pentes nord de la Pelée, très pentues, sont aujourd’hui entièrement 
couvertes par les forêts, qui nappent des reliefs complexes formés par des pitons 
surgissant des ravines. Ce paysage naturel remarquable est d’autant mieux 
préservé qu’il n’offre pas de route, même littorale. Cette absence de 
d’infrastructure, ajoutée à la force des reliefs et à la couverture boisée dense de 
forêt mésophile et hygrophile, font que ce paysage, à vocation écologique 
(biodiversité) et touristique (sentier littoral), n’a pas de capacité à recevoir des 
éoliennes . 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 
 

�



��
� ������ � �	
����� � ��
������ � ��
�
��� �

�

�

� � ���� �
 �

� la planèze de Basse-Pointe - UP n°1.4  

La planèze de Basse-Pointe forme de longues pentes agricoles faiblement 
inclinées vers l’océan. Ces pentes sont peu habitées comparativement aux 
autres pentes de l’île ; elles sont occupées essentiellement par de grandes 
exploitations de bananeraies, piquées de quelques hameaux. Bien que vastes, 
elles sont également assez discrètes ; la pente faible les rend peu perceptibles 
depuis le littoral ; elles sont peu touristiques et peu parcourues par des routes, à 
l’écart du réseau des circulations principales de l’île ; elles sont également à 
l’écart du réseau des chemins de promenades et randonnées ; les covisibilités 
avec la Pelée existent théoriquement mais restent de fait assez rares, du fait de 
la couverture nuageuse qui masque très souvent le volcan.  
Au final, il s’agit sans doute, par ses dimensions et sa discrétion, de la zone le 
plus favorable au développement de l’éolien en Martinique. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est faib le. 

�
� La plaine du Morne Rouge, UP n° 1.5  

Le plateau de Morne Rouge, à 400-500 m d’altitude, constitue un « col » entre  
les hauteurs de la Pelée et des Pitons du Carbet/Morne Jacob. Assez dégagé en 
étant cultivé et habité de façon diffuse, il ouvre des vues dans les différentes 
directions sur les sommets qui le dominent. Le bourg du Morne-Rouge  tient lieu 
de carrefour entre côte Caraïbe et côte Atlantique, et d’étape touristique au bout 
de la Route de la Trace et au départ des principaux sentiers vers la Pelée. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 

�
� Le sommet de la Pelée, UP n° 1.6  

Le sommet de la Pelée, haut lieu touristique, naturel, culturel et symbolique de 
l’île, visible de très loin dès lors qu’il est dégagé, parcouru de chemins de 
randonnée, soumis directement aux risques volcaniques, n’a pas vocation à 
recevoir des éoliennes. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�

���������� � �������	����������&��� .� ����  
��� �/�,�

�
� Les pitons boisés du Carbet et le Morne Jacob, UP n ° 2.1  

Les pentes boisées du Carbet et du Morne Jacob offrent une image de nature 
sauvage et ont une vocation naturelle et de biodiversité qui les rendent 
incompatibles avec l’installation et la présence d’éoliennes. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

����
� Les pentes caraïbes des Pitons, UP n° 2.2  

Entre les pitons du Carbet à l’amont et la côte du Carbet/Case Pilote à l’aval, les 
pentes déroulent d’élégants paysages boisés et agricoles tournés vers la mer 
Caraïbe. Elles ouvrent des vues remarquables vers les silhouettes en pains  de 
sucre des pitons ou, au nord, vers le cône puissant de la Pelée. Les rares 
villages (Fonds-Saint-Denis, Le Morne Vert) y composent des sites bâtis de 
qualité, ouverts sur le grand paysage alentour. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 

�
� La côte du Carbet/Case Pilote, UP n° 2.3  

Les pentes raides de la côte déroulée du Carbet à Case Pilote ne laissent 
s’épanouir que de petites plages à la faveur des embouchures de rivières, 
aujourd’hui attractives pour les loisirs balnéaires. Les villages de pêcheurs s’y 
sont développés, transformés aujourd’hui en bourgs sous la pression de 
l’urbanisation, qui « remonte » de Fort-de-France. Les pentes raides littorales 
composent par endroits de véritables coteaux, qui font l’horizon des sites bâtis. A 
l’amont, l’urbanisation diffuse se développe, profitant de l’effet de balcon sur la 
mer Caraïbe. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 
 

�
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� la campagne habitée de Morne Capot à Saint-Joseph, UP n° 2.4  

La campagne habitée de Morne Capot à Saint-Joseph constitue une vaste unité 
de paysage. Elle est agricole et habitée de façon diffuse irrégulière. Les reliefs 
sont globalement inclinés vers l’océan mais le ravinement génère de nombreuses 
irrégularités de terrain, découpant le territoire en sites distincts. Si l’urbanisation 
diffuse est un frein au développement de l’éolien, la capacité de ce paysage à 
accueillir de l’éolien existe néanmoins, sous condition de positionnement fin des 
« taches d’éoliennes » pour rendre leur présence modérée dans le grand 
paysages des pentes, du maintien des perspectives paysagères existant depuis 
les bourgs, et du maintien de distances entre sites de développement limitant les 
covisibilités et les risques de saturation visuelle. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est moye nne. 

�
� La côte de Sainte-Marie/Le Lorrain, UP n° 2.5  

La côte de Sainte-Marie / le Lorrain est relativement peu découpée et n’offre pas 
de caractère touristique marqué ; mais elle accueille de l’urbanisation sous forme 
de bourgs constitués successifs : Sainte-Marie, Le Marigot, le Lorrain. Le littoral 
est par ailleurs perceptible depuis les pentes agricoles et habitées amont et 
parcouru par la RN 1. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 
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� Les pentes urbanisées de Fort-de-France, UP n° 3.1  

Presque entièrement urbanisées, les pentes de Fort-de-France offrent quelques 
espaces de nature à l’amont, à la faveur des pentes boisées des pitons du 
Carbet. Les rivières y dessinent de profondes vallées, ouvrant des vues 
remarquables sur les hauteurs en dômes des Pitons. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 

�

� La plaine du Lamentin, UP n° 3.2  

Au cœur et au carrefour de toute la Martinique, la plaine du Lamentin offre les 
seuls grands espaces agricoles plans de l’île, dévolus à la canne et aux 
bananeraies. Les bourgs, qui ont considérablement grossi à la faveur de la bonne 
desserte routière et de la proximité de Fort-de-France, occupent des éminences 
modestes dans la plaine. L’ensemble est cadré par des pentes agricoles et 
habitées des pitons et des mornes, qui composent l’horizon de la plaine tout en 
ouvrant des vues dominantes très larges depuis les hauteurs.  
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est moye nne. 

�
� La côte des Trois-Ilets, UP n° 3.3  

La côte des Trois-Ilets referme la baie de Fort-de-France au sud. Elle présente 
de grandes pentes boisées descendant des hauteurs de la presqu’île du 
Diamant, qui plongent directement dans la mer à l’ouest des Trois-Ilets, ou qui 
s’achèvent en élégante plaine littorale agricole à l’est, riche en patrimoine. Le trait 
de côte est occupé par des bourgs qui ont grossi à la faveur des liaisons 
routières et maritimes avec Fort-de-France, sur la rive opposée de la baie : Les 
Trois-Ilets, Pointe du Bout, Anse Mitan et Anse-à-l’Ane. Les vues d’ensemble 
sont favorisées par la covisibilité entre l’agglomération foyalaise et la côte des 
Trois-Ilets, que mettent en scène les liaisons maritimes. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est vari able : très forte sur la 
côte, forte sur le piémont agricole ou les pentes e n retrait. �
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� la côte des Anses d’Arlet, UP n° 4.1  

La côte des Anses d’Arlet est raide et boisée, tombant dans la mer Caraïbe. Elle 
s’organise en anses successives, séparées par des mornes qui font les horizons 
remarquables des baies ainsi composées. Les anses principales accueillent une 
plage et un village ou un bourg : anse Dufour, Grande Anse, les Anses d’Arlet, 
Petite Anse. Ces villages de pêcheurs mixent aujourd’hui les usages de pêche et 
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de tourisme balnéaire. L’ensemble est de grande  valeur patrimoniale et 
touristique. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� la côte du Diamant, UP n° 4.2  

La côte du Diamant s’organise principalement autour de la Grande Anse du 
Diamant, l’une des plus belles plages de la Martinique. Le paysage est magnifié 
par la silhouette du Morne Larcher et l’îlot du rocher du Diamant. En retrait du 
trait de côte, quelques plaines perchées en contrebas des mornes présentent des 
paysages plus discrets. Consacrées en partie à l’élevage, elles sont depuis 
quelques années en voie de colonisation par une urbanisation diffuse (Petis-
Lézards, Thoraille, Morne-Blanc, …). 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est vari able : très forte sur la 
côte, moyenne dans l’intérieur des terre s, sous condition  de positionnement 
fin des « taches d’éoliennes » pour rendre leur présence modérée dans le 
paysage, du maintien des perspectives paysagères existant sur les mornes, et du 
maintien de distances entre sites de développement limitant les covisibilités et les 
risques de saturation visuelle. 

�
� la plaine de Trois-Rivières, UP n° 4.3 ����

La plaine de Trois-Rivières offre des paysages ouverts et aplanis, en transition 
entre différents secteurs : baie de Fort-de-France/côte sud du Diamant et de 
Sainte-Luce ; presqu’île du Diamant/Mornes du sud (Desmarinières). Les 
passages de la RN 5 et de la RD 7 ont favorisé le développement d’une 
urbanisation éclatée dans l’espace.  
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est moye nne, sous condition  de 
ne pas aggraver l’effet de mitage de la zone par des projets qui seraient multiples 
et égrenés dans l’espace. 

�
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� Les mornes du Vauclin, UP n° 5.1  

Les mornes du Vauclin constituent une vaste unité rassemblant des mornes et 
des pitons nombreux, reliés en crêtes, formant un ensemble montagneux qui 
s’étend du François à Sainte-Luce. Comme les mornes de Duchêne au droit du 
Robert, ils sont pour la plupart spectaculairement habités par une urbanisation 
diffuse perchée, qui fait de cet ensemble un paysage culturel original. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 

�
� Les mornes de Duchêne, UP n° 5.2  

Les mornes de Duchêne composent l’horizon montagneux du Robert. Ils sont 
vertigineux et spectaculaires, et pourtant occupés par une urbanisation diffuse 
qui s’allonge autour des crêtes.  
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� Les collines du Saint-Esprit, UP n° 5.3  

Les collines du Saint-Esprit ondulent entre la plaine plate du Lamentin et les 
pentes fortes des mornes du sud. Elles composent un élégant paysage de 
collines cultivées et habitées, commandé par le bourg du Saint-Esprit. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est fort e. 

�
� La côte de Sainte-Luce, UP n° 5.4  

La côte de Sainte-Luce présente des pentes raides et boisées, marquant la 
rencontre des mornes du sud avec la mer. Elles ne laissent que peu de marge 
pour le développement littoral, contraint comme en témoigne la proximité 
excessive entre Sainte-Luce et la RN 5. Le développement touristique marque la 
côte, sous forme d’urbanisation linéaire autour des RN 5 et RD 7. 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 
 



��
� ������ � �	
����� � ��
������ � ��
�
��� �

�

�

� � ���� � �

� La côte du Vauclin/Le François, UP n° 5.5  

La longue côte du Vauclin au François est profondément découpée en baies, 
caps et pointes successives, qui font la valeur paysagère du littoral, en 
complexifiant et enrichissant les paysages, grâce à l’imbrication de la terre et de 
la mer qui en résulte. Le caractère touristique de cette côte, en plein 
développement, est lié à la présence des plages, des îlets et des sites offerts par 
les pointes et caps. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� la baie du Robert, UP n° 5.6  

La baie du Robert constitue une unité de paysage terrestre et maritime originale 
en Martinique, du fait de son inclusion profonde en terre, mais aussi des 
nombreux îlets qui prolongent les pointes et referment la baie en mer. 
L’ensemble est délimité par des horizons de reliefs marquants, et occupé par la 
ville du Robert et ses extensions. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� la presqu’île de la Caravelle et la baie du Galion,  UP n° 5.7  

La presqu’île de la Caravelle compose de très précieux paysages de littoral 
agricole et sauvage, rares dans le contexte Martiniquais ; ils sont parcourus par 
des petites routes-paysages à caractère touristique, ainsi que par des chemins 
de promenades et randonnées. Il en est de même pour la baie du Galion, en forte 
covisibilité avec la presqu’île.  
 
L’ensemble offre une sensibilité paysagère aux éoli ennes très forte. 
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� le cul-de-sac du Marin, UP n° 6.1  

Moins exposé au vent, le cul-de-sac du Marin compose une profonde baie qui 
sert de havre naturel remarquable aux bateaux. Au fond de la baie, le Marin est 
ainsi marqué par le développement de la plaisance. Le paysage de la baie est 
remarquable par ses dimensions, son calme et ses horizons de mornes et de 
pitons qui cadrent le site. Avec le Marin et Sainte-Anne comme bourgs 
principaux, l’ensemble est d’une grande valeur patrimoniale et touristique. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� les Salines, UP n° 6.2  

Les Salines composent un paysage ouvert et sauvage au sud de la presqu’île de 
Sainte-Anne. L’attractivité touristique de la zone est très forte du fait de la très 
belle plage des Salines, du patrimoine culturel et naturel des salins et de la 
savane des Pétrifications, parcourables par des chemins de promenades et de 
randonnées, du caractère très ouvert du paysage, des beaux horizons offerts par 
les pitons arrondis et érodés qui ferment la composition. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est très  forte. 

�
� le littoral sud-est, UP n° 6.3  

Le littoral sud-est s’étend « à la racine » de la presqu’île de Sainte-Anne, au droit 
du Marin et au sud du Vauclin. Il est exempt de bourg constitué d’importance. La 
côte, découpée en caps et en plages, est sauvage grâce à l’absence de route, 
parcourue par des chemins de randonnée et promenades. Elle est riche de sites 
naturels de grande qualité. Il s’agit d’un des rares littoraux de la Martinique 
encore sauvage. L’intérieur des terres, entre océan et baie du Marin, n’offre pas 
de reliefs très marqués, mais est en plein développement d’urbanisation diffuse. 
 
La sensibilité de ce paysage aux éoliennes est vari able : très forte sur la 
côte, moyenne dans l’intérieur des terres, sous con dition  de positionnement 
fin des « taches d’éoliennes » pour rendre leur présence modérée dans le 
paysage, du maintien des perspectives paysagères existant depuis le littoral, et 
du maintien de distances entre sites de développement limitant les covisibilités et 
les risques de saturation visuelle. 
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La carte des sensibilités paysagères présentée dans le paragraphe précédent 
résume� l’analyse développée ci-dessus. Cette analyse mérite d’alimenter la 
réflexion stratégique du développement éolien en Martinique. Faut-il essaimer de 
nombreux petits sites éoliens au gré des contraintes plus ou moins fortes 
identifiées très localement, ou privilégier un ou des grands secteurs de 
développement ? 
 
La multiplicité contrastée des paysages  a été la première et principale valeur 
identifiée dans l’Atlas des paysages de la Martinique :  

� valeur sociale, car elle offre aux Martiniquais un cadre de vie diversifié et 
renouvelé, précieux sur une île densément habitée et petite ;  

� valeur économique, car elle fait une part de l’attractivité touristique de l’île 
et justifie les séjours prolongés ;  

� valeur environnementale, car elle contribue à la diversité des habitats et 
à la richesse biologique de l’île ;  

� valeur culturelle enfin, car elle est le fruit d’un héritage historique par le 
brassage des origines des hommes qui peuplent l’île, et le signe de leur 
adaptation fine aux conditions naturelles multiples. 

Dans ce contexte de paysages foisonnants, la répartition des éoliennes, 
équipements techniques standardisés, est loin d’être neutre. Même si chaque site 
éolien est pensé en termes de paysage (positionnement judicieux, nombre de 
mâts adapté, limitation des terrassements, etc.), la multiplication des installations 
essaimées sur la moitié est de l’île, telle que l’a prévu le Schéma directeur éolien 
de 2003 2, constitue un risque d’appauvrissement de cette multiplicité 
paysagère : un vecteur de banalisation, offrant de façon indifférenciée la 
présence des aérogénérateurs un peu partout. Ne faut-il pas, dans ce contexte 
paysager très spécifique de la Martinique, porter une politique plus volontariste, 
réservant le développement éolien à certains grands secteurs favorables ou peu 
défavorables, jusqu’à faire de l’éolien un vecteur d’identité  de ces secteurs, un 
élément de leurs spécificités ?  

                                                      
� � Il identifie 103 sites comme « techniquement réalisables », dont 64 « ayant une bonne faisabilité 
technique », 48 « sans contraintes réglementaires majeures », et 27 « sans contraintes 
réglementaires majeures et ayant une bonne faisabilité technique ».�

C’est pourquoi par la suite, seules 4 zones seront retenues.  
 
L’analyse de la sensibilité des paysages à l’éolien permet d’alimenter le débat. 
Sur la côte au vent, elle fait apparaître en synthèse une différence assez 
marquée entre Nord-est et Est-sud-est de l’île. 
 
Au Nord-est, de Grand Rivière à La Trinité : 
 

�  La côte est peu découpée, composée majoritairement de falaises, non 
ou peu baignable, non touristique ; 

�  Les pentes intermédiaires sont assez vastes, agricoles, marquées par 
un habitat diffus irrégulier ; 

�  La planèze de Basse-Pointe, au nord de la rivière Capot, présente de 
grandes pentes douces agricoles (bananeraies), peu habitées, peu 
visibles, peu parcourues. 

 
Dans ce grand secteur, la capacité des paysages à accueillir de l’éolien existe . 
 
A l’Est-sud-est, de La Trinité à Sainte-Anne : 

 

�  La côte est profondément découpée, organisée en baies successives 
séparées par des caps qui forment autant d’horizons bien visibles ; la 
présence de barrière corallienne, de plages, d’îlets, en fait une côte 
de plus en plus touristique, au fort potentiel ; 

�  Les pentes intermédiaires sont courtes, réduites à un piémont (du 
Robert au Vauclin) ; 

�  Les hauteurs sont habitées. 

 
Dans ce grand secteur, la capacité des paysages à accueillir de l’éolien est 
globalement très réduite .  
 
Ainsi, dans une logique de stratégie paysagère d’en semble, il apparaîtrait 
préférable d’envisager le développement de l’éolien  au nord-est de l’île, en 
faisant le choix de ne pas l’étendre ailleurs, pour  éviter tout effet de 
banalisation et de mitage.  Dans ce nord-est, le paysage des pentes de Basse-
Pointe a une réelle capacité d’accueil pour des projets éoliens structurants ; 
quant aux vastes pentes intermédiaires de Morne Capot à Saint-Joseph, à 
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distance du littoral de Sainte-Marie/Le Lorrain, elles peuvent accueillir des 
développements éoliens de plus petites dimensions, adaptés aux situations 
particulières. A l’Est-sud-est de l’île au contraire, ainsi que sur la presqu’île du 
Diamant, la forte sensibilité globale des paysages au développement éolien 
limitera les projets dans leurs dimensions et obligera à les éclater un peu partout 
dans le territoire ; ils occuperont des « poches » soustraites aux contraintes 
majeures, mais poseront à terme le problème du mitage et de la banalisation 
globale des paysages de la Martinique, quels que soient les efforts d’inscription 
paysagère locale. Seul la zone Ouest du Marin, à l’intérieur des terres (autour du 
Cap), peut offrir un territoire favorable à l’éolien d’une certaine dimension : il reste 
en retrait du littoral et n’offre pas de reliefs majeurs à l’échelle de l’île. 
 
Le cas des quatre éoliennes existantes du Vauclin :  
Le seul site éolien existant aujourd’hui (2012) en Martinique est un ensemble de 
quatre éoliennes, installées sur les pentes hautes du morne Carrière, au sud du 
bourg du Vauclin. L’opération réalisée reste relativement peu prégnante dans le 
grand paysage, dans un secteur de transition entre le littoral habité du Vauclin/le 
François (parcouru par une route, la RN 6) et le littoral sauvage et plus naturel du 
sud-est (sans route). Pour autant il est proposé de ne pas développer davantage 
l’éolien sur ces types de mornes, nombreux, qui dominent le littoral. La 
multiplication de sites éoliens perceptibles depuis le bord de mer conduirait de 
facto à une forme de banalisation du paysage littoral, et à son affaiblissement 
comme espace de nature et d’évasion. 
 
Extrait de l’atlas des paysages sur les valeurs paysagères : « 7 - L’évasion offerte 
par la mer, les îlets et les presqu’îles » :  
 « La Martinique seule sait offrir de précieux espaces d’évasion, qui agrandissent 
l’île et accroissent le sentiment de liberté et de respiration. C’est d’abord la mer 
(…). C’est aussi la terre, dont les indentations multiples, en particulier sur tout le 
quart sud-est de l’île, de la Caravelle au Marin, multiplient les occasions de 
dialogue étroit et intime avec la mer : presqu’îles de la Caravelle et de Sainte-
Anne, îlets du Robert et du François, pointes innombrables, îlets et bancs de 
sable (…). Il s’agit là d’atouts précieux dans le contexte étroit et densément 
habité de l’île, aussi bien en termes de tourisme et de loisirs qu’en termes 
psycho-sociologiques ». 
   
Sur la moitié ouest de l’île  protégée du vent, les secteurs les moins 
défavorables à l’éolien en termes de paysage sont la plaine du Lamentin et celle 
de Trois-Rivières, cette dernière néanmoins déjà fragilisée par du mitage. Les 

zones industrielles et portuaires de Fort-de-France et du Lamentin pourraient 
également apparaître favorables en termes de paysage. 

 

 



��
� ������ � �	
����� � ��
������ � ��
�
��� �

�

�

� � ���� 	� �

 

���� � ����
��
�������+�����������&��� �
En raison des impacts importants générés par l’ensemble des enjeux et des 
contraintes identifiés en région Martinique, et afin de pouvoir bénéficier de toutes 
les opportunités sur des secteurs compatibles au développement de la filière, 
trois  zones  majeures ont été définies favorables à l’étude de projets éoliens. 

Ces zones ont été définies en excluant toutes les zones recouvertes par une 
contrainte rédhibitoire technique, environnementale ou paysagère. Ensuite, 
l’analyse paysagère a dessiné trois grands espaces sur lesquels les contraintes 
seraient les moins fortes. Ce schéma se limite à définir quelques grands zones 
favorables à l’éolien pour éviter tout mitage du paysage.  

Les zones favorables au développement de l’énergie éolienne présentées 
ici ne sont  pas  synonymes d’implantations systéma tiques d’éoliennes . 
Des études détaillées seront nécessaires, au regard notamment de l’échelle 
globale  des  enjeux retenus pour  l’élaboration du Schéma Régional Éolien : 
elles sont indispensables à  l’évaluation de  la pertinence des projets éoliens et  
sont   toujours   réglementairement  exigées dans le  cadre de  la  législation des  
installations  classées pour  la protection  de  l’environnement et des  permis  de  
construire éoliens.�  

Chacun de ces espaces est détaillé dans les parties suivantes. 
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La zone inclut ainsi l’ensemble de la planèze, du littoral jusqu’aux lisières 
forestières des pentes boisées de la Pelée, de Grand-Rivière jusqu’à la rivière 
Capot. 
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Globalement, il s'agit des zones qui sont à la fois : 

�  à distance du littoral, potentiellement visibles du bord de mer mais à 
grande distance ; 

�  en contrebas de la forêt ; 

�  à distance des rebords des grandes rivières (Morne Capot, Rivière 
Lorrain, ...) ; 

�  hors des paysages agricoles en retrait de la baie du Galion, de grande 
qualité et qui méritent de rester préservés. 

 
Dans ces secteurs, les sites éoliens pourraient potentiellement être dispersés par 
groupes de quelques unités d'éoliennes. 
 
On distingue trois sous-secteurs : 
 
Sous-secteur 2.1. Pentes du Lorrain 
 
Ce secteur est délimité : 

�  au nord par la RN 1, qui permet de maintenir les éoliennes à distance 
du littoral 

�  à l’ouest par la RD12, qui permet de maintenir les éoliennes à 
distance de la rivière Capot 

�  à l’est par la RD27, qui permet de maintenir les éoliennes à distance 
de la rivière du Lorrain 

�  au sud par les lisières de la forêt du Morne Jacob 
 
Sous-secteur 2.2. Pentes du Marigot/Sainte-Marie 
 
A l’est, ce secteur est délimité par une parallèle au trait de côte, en retrait 
d’environ 1 500 m. Ce retrait permet de préserver non seulement le littoral, mais 
aussi les paysages « agro-marins » identifiés comme une des valeurs 
paysagères clefs de la Martinique :  
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Extrait de l’atlas des paysages sur les valeurs paysagères : « 8 - La sérénité des 
paysages agricoles littoraux : la Martinique a la particularité d’offrir encore de 
généreux espaces agricoles qui prennent une valeur toute particulière lorsqu’ils 
atteignent directement la mer, sans urbanisation intermédiaire. On trouve de tels 
paysages agro-marins surtout à l’Est, sur la façade atlantique moins escarpée 
que la côte Ouest caraïbe, (…) ». 
 
À l’ouest, la zone est délimitée par les lisières forestières des pentes boisées du 
Morne Jacob. 
Au nord, il s’arrête autour de la RD15, à distance du rebord de la rivière du 
Lorrain. 
Au sud il s’arrête à la RN 4, ce qui permet la préservation des beaux espaces 
agricoles de la rivière du Galion 
 
Sous-secteur 2.3. Secteur Gros Morne/Vert-Pré/Saint -Joseph 
 
Ce secteur reste à la fois : 

�  éloigné du littoral de la Baie du Galion, de la presqu’île de la Caravelle 
et de la baie du Robert ;  

�  en contrebas de la forêt ; 

�  et à distance de l’urbanisation plus dense de Fort-de-France/Le 
Lamentin/Saint-Joseph.  

 
Il a la forme grossière d’un pentagone dont les sommets sont Saint-Joseph, 
Gros-Morne, Vert-Pré, Pelletier, Bélème. 
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Il s'agit de la zone située entre les mornes du Vauclin au nord (voir atlas des 
paysages) et la presqu'île de Sainte-Anne au sud (Salines, savane des 
Pétrifications, en retrait des mornes qui bordent le site ...). Il est délimité à l'est 
comme à l'ouest en retrait des mornes qui font l'horizon proche du bord de mer. 
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�  CARTE DES SECTEURS PAYSAGER FAVORABLE A LA PROSPECTI ON POUR 
L’IMPLANTATION D ’INSTALLATION EOLIENNES 
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Secteur 1  : La planèze de Basse Pointe (correspondant de manière dominante à 
l’UP n°1.4) 
 
Secteur 2  : La campagne habitée de Morne Capot à Saint-Joseph 
(correspondant de manière dominante à l’UP n°2.4) 

�  Sous-secteur 2.1 : Les pentes du Lorrain ; 

�  Sous-secteur 2.2 : Les pentes du Marigot/Sainte-Marie 

�  Sous-secteur 2.3 : La zone de Gros Morne/Vert-Pré/Saint-Joseph 
 
Secteur 3  : Le Cap (ouest du Marin, correspondant de manière dominante à l’UP 
n°6.3) 
 
A ce stade de l’étude, trois cartes sont présentées en considérant 3 scénarios 
dépendant de la taille des éoliennes (moyen et grand éolien). En effet, les 
contraintes sont moins fortes pour des éoliennes de hauteurs inférieures à 50 
mètres et des sites plus contraints peuvent également être exploitables. De plus 
sur les cartes suivantes, 3 grands secteurs de développement préférentiel pour 
l’éolien ont été déterminés.   

�  La carten°10 ci-dessous présente les zones favorabl es à l’éolien. 

 
 
 
 
 
 
 

Avertissement : Les zones favorables définies ci-après ne constituent pas 
les seules espaces voués au développement de l’éolien. Il s’agit 
d’orientations générales résultant de la prise en compte des différents enjeux 
se rapportant à l’éolien sur le territoire de Martinique.  
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Rappel  : les objectifs du SRCAE de Martinique sont de 25 à 40 MW d’éolien ce 
qui représente au total 10 à 20 hectares au sol. Les dimensions des éoliennes les 
plus grandes sont de 100 m au total avec des mâts de 70 m environ. 
 
Les projets au sein d’espaces d’exploitation agricole seront conçus dans l’objectif 
de conserver l’étendue de l’activité initiale du site en minimisant l’emprise au sol 
des installations du projet éolien. 

������+ ���� ��, � ����+����� &�����  �
��� "� �� -���#�
 
La première zone favorable se trouve au Nord de la Martinique sur les 
communes de Grand-rivière, Macouba, Basse Pointe, Ajoupa-Bouillon. Elle est 
présentée sur le schéma ci-dessous : 
 
Caractéristiques techniques de la zone 1 :  

Surface totale de la zone : 3 820 ha 

Surface favorable au développement du moyen et grand éolien : 860 ha (près de 
35 % de la surface totale) 

Surface favorable au moyen éolien (qui inclue la surface pouvant être recouverte 
par le grand éolien) : 1 350 ha (près de 20 % de la surface totale) 

Vitesse moyenne du vent : Les vents sont majoritairement compris entre 5,5 m/s 
et 7,5 m/s suivant la hauteur considérée (entre 30 et 100 m).  
 
Contrainte locale : Pour cette zone favorable les porteurs de projet devront porter 
une attention particulière aux contraintes d’accès aux sites et d’accès au réseau 
d’électricité 
 
 

Contraintes rédhibitoires relevées sur la zone 1  : 

�  Certains espaces appartenant au SMVM ; 

�  Cette zone comporte des espaces à vocation agricole de protection 
forte (classe 1 à 3). 

Enjeux majeurs relevés sur la zone 1  :  

�  Cette zone compte des espaces à vocation agricole de protection 
moyenne ; 

�  3 monuments historiques (Église de l’Immaculée-Conception de 
l’Ajoupa-Bouillon ; Habitation Pécoul ; Habitation Beauséjour) 

�  Forêt départementale ; 

�  Antennes France Telecom (3) + zone d’exclusion autour des 
faisceaux ; 

�  Parc Naturel Régional ; 

�  Réserve de chasse ; 

�  Éloignement vis-à-vis des habitations bien qu’elles soient moins 
nombreuse que dans de nombreux secteurs du territoire martiniquais. 

 

Puissance d’éoliennes totale envisagée pour la zone  1 :  5 à 10 MW 

 

Recommandations paysagères pour la zone 1  : 

�  Mettre à profit les reliefs pour limiter les covisibilités avec les trois 
monuments historiques (Église de l’Immaculée-Conception de 
l’Ajoupa-Bouillon ; Habitation Pécoul ; Habitation Beauséjour) ; 

�  Étudier les vues lointaines depuis la mer pour une meilleure 
adéquation avec le paysage existant ; 

�  Projets éoliens structurants, de tailles importantes pour ne pas gâcher 
le potentiel éolien de la zone ; 

�  Adaptation du positionnement des mâts à l’organisation parcellaire 
agricole et à sa géométrie ; 

�  Prise en compte des domaines et habitations à caractère patrimonial : 
architecture et jardins, vues, perspectives, structure foncière, … 
(Habitations Dupotiche, Leyritz, Pecoul, Chalvet, …) ; 
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�  Prise en compte du potentiel archéologique et culturel du paysage 
(inventaires, fouilles préventives…) 

�  Prise en compte des vues et perspectives des domaines, notamment 
ceux à caractère patrimonial ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives de hameaux et bourgs des 
pentes ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives depuis le littoral ; 

�  Mise à distance du littoral (à déterminer au cas par cas) ; 

�  Mise à distance des lisières forestières (à déterminer au cas par cas) ; 

�  Dissimulation des réseaux ; 

�  Recours privilégié aux voies existantes. 

 
 
Le schéma page suivante reprend l’ensemble de ces� recommandations 
paysagères. 
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La deuxième zone favorable se trouve au Nord de la Martinique sur les 
communes du Lorrain, de Marigot, de Sainte-Marie, de la Trinité, du Gros-Morne, 
du Robert, de Saint-Joseph et du Lamentin. Elle est divisée en trois sous-zones 
(2.1, 2.2 et 2.3). L’ensemble des trois zones favorables est présenté ci-après : 
 
Caractéristiques techniques de l’ensemble des sous- zones 2.1, 2.2 et 2.3 :  

Zone 2.1 : Les pentes du Laurentin  
 
Surface totale de la zone : 1 120 ha 
 
Surface favorable au développement du moyen et grand éolien : 6 ha (environ 
0,1 % de la surface totale) 
 
Surface favorable au moyen éolien (qui inclue la surface pouvant être recouverte 
par le grand éolien) : 800 ha (près de 70% de la surface totale) 
 
Vitesse moyenne du vent : Les vents sont majoritairement compris entre 6,5 m/s 
et 7,5 m/s et plus suivant la hauteur considérée (entre 30 et 100 m).  

Zone 2.2 : Les pentes du Marigot/Sainte-Marie 
 
Surface totale de la zone : 4 570 ha 
 
Surface favorable au développement du moyen et grand éolien : 2 220 ha (près 
de 50%  de la surface totale) 
 
Surface favorable au moyen éolien (qui inclue la surface pouvant être recouverte 
par le grand éolien) : 2 800 ha (près de 60% de la surface totale) 
 
Vitesse moyenne du vent : Les vents sont majoritairement compris entre 6,5 m/s 
et 7,5 m/s et plus suivant la hauteur considérée (entre 30 et 100 m).  

Zone 2.3 : La zone de Gros-Morne/Vert-Pré/Saint-Joseph 
 
Surface totale de la zone : 1 210 ha 
 
Surface favorable au développement du moyen et grand éolien : 570  ha (près de 
20%  de la surface totale) 
 
Surface favorable au moyen éolien (qui inclue la surface pouvant être recouverte 
par le grand éolien) : 1 510 ha (près de 50 % de la surface totale) 
 
Vitesse moyenne du vent : Les vents sont majoritairement compris entre 6,5 m/s 
et 7,5 m/s et plus suivant la hauteur considérée (entre 30 et 100 m).  
 
Contraintes rédhibitoires relevées sur l’ensemble d es sous-zones 2.1, 2.2 et 
2.3 : 

Zone 2.1 :  
Espaces à vocation agricole de protection forte (classe 1 à 3) 

Zone 2.2 :  
Espaces à vocation agricole de protection forte (classe 1 à 3) 
 
Zone 2.3 : 

�  Zone très proche du plan de servitude aéronautique de dégagement 
de l’aéroport du Lamentin ; 

�  zone d’exclusion autour d’un faisceau de la gendarmerie ; 

�  Espaces à vocation agricole de protection forte (classe 1 à 3) 

 

Enjeux majeurs relevés sur l’ensemble des sous-zone s 2.1, 2.2 et 2.3 : 

 

Zone 2.1 : 

 

�  Proximité de zones destinées à l’habitat ; 

�  Espaces à vocation agricole de protection moyenne (classe 4 à 6) ; 
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�  Antenne France Telecom (1) + zone d’exclusion autour d’un 
faisceau FT ; 

�  Parc Naturel Régional ; 

�  Éloignement vis-à-vis des habitations bien qu’elles soient moins 
nombreuse que dans de nombreux secteurs du territoire martiniquais 
mais plus diffuses. 

Zone 2.2: 

�  Zone de protection forte du SAR ;  

�  Espaces à vocation agricole de protection moyenne (classe 4 à 6) ; 

�  Antennes France Telecom (2) + zone d’exclusion autour des 
faisceaux ; 

�  Zone de protection du radar secondaire, situé sur la commune du 
Lamentin, 

�  Zone de consultation du radar de Météo France situé sur la commune 
du Diamant, 

�  Parc Naturel Régional ; 

�  Forêt départementalo-domaniale ; 

�  Forêt départementale ;  

�  Éloignement vis-à-vis des habitations  avec de nombreuses 
habitations diffuses. 

Zone 2.3 : 

�  Espaces à vocation agricole de protection moyenne (classe 4 à 6) ; 

�  1 monument historique (Habitation Saint-Etienne). 

�  Antennes France Telecom (2) + zone d’exclusion autour des 
faisceaux ; 

�  Zone de protection du radar secondaire, situé sur la commune du 
Lamentin, 

�  Zone de consultation du radar de Météo France situé sur la commune 
du Diamant ; 

�  Zone de protection autour du radar VHF situé sur la commune Le 
Robert ; 

�  Éloignement vis-à-vis des habitations  avec de nombreuses 
habitations diffuses. 

 

Puissance d’éoliennes totale envisagée pour la zone  2.1, 2.2, 2.3 :  

Zone 2.1 : 1 à 2 MW 

Zone 2.2 : 10 à 20 MW 

Zone 2.3 : 2 à 5 MW 

 

Recommandations paysagères pour les sous-zones 2.1,  2.2 et 2.3 : 

�  Projets éoliens aux dimensions et positionnements adaptés au micro-
contexte des reliefs et vues ; 

�  Limitation des covisibilités entre sites éoliens (distance minimale à 
définir selon la hauteur des éoliennes) ; 

�  Prise en compte du potentiel archéologique et culturel du paysage 
ainsi que du patrimoine architectural et industriel (inventaires, fouilles 
préventives…) 

�  Prise en compte des vues et perspectives des hameaux et bourgs des 
pentes ; 

�  Prise en compte des domaines et habitations à caractère patrimonial : 
architecture et jardins, vues, perspectives, structure foncière, … 
(Habitation Vivé, distilleries, …) ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives depuis le littoral ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives depuis les routes, 
notamment depuis les routes-paysages ; 

�  Mise à distance du littoral (à déterminer au cas par cas) notamment à 
proximité de Sainte-Marie ;  

�  Mise à distance des lisières forestières (à déterminer au cas par cas) ; 

�  Mise à distance des trois à prévoir de l’ordre de près de 5 km de 
monuments historiques de la commune du Lorrain, de Sainte-Marie, 
de la Trinité et du Grand-Morne. 

�  Dissimulation des réseaux 

�  Recours privilégié aux voies existantes 

Le schéma page suivante reprend l’ensemble de ces� recommandations 
paysagères.�
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La troisième zone favorable se trouve au Sud de la Martinique sur les communes 
du Marin et de Saint-Anne : 
 
Caractéristiques techniques de la zone 3 :  

Surface totale de la zone : 2 9990 ha 
 
Surface favorable au développement du moyen et grand éolien : 790 ha (près de 
25% de la surface totale) 
Surface favorable au moyen éolien (qui inclue la surface pouvant être recouverte 
par le grand éolien) : 1 050 ha (près de 35 % de la surface totale) 
 
Vitesse moyenne du vent : Les vents sont majoritairement compris entre 5,5 m/s et 
7,5 m/s et plus suivant la hauteur considérée (entre 30 et 100 m).  
 
Contraintes rédhibitoires relevées sur la zone 3  : 

�  Espaces à vocation agricole de protection forte (classe 1 à 3) 

Enjeux majeurs relevés sur la zone 3  :  

�  Espaces à vocation agricole de protection moyenne (classe 4 à 6) ; 

�  Proche des espaces remarquables du SMVM ; 

�  Zone de consultation du radar de Météo France situé sur la commune 
du Diamant ; 

�  Parc naturel Régional ; 

�   Éloignement vis-à-vis des habitations bien qu’elles soient moins 
nombreuse que dans de nombreux secteurs du territoire martiniquais. 

 

Puissance d’éoliennes totale envisagée pour la zone  3 :  5 à 10 MW 

 

 

 

 

Recommandations paysagères pour la zone 3  : 

�  Projets éoliens aux dimensions et positionnements adaptés au micro-
contexte des reliefs et vues ; 

�  Limitation des covisibilités entre sites éoliens (distance minimale à 
définir selon la hauteur des éoliennes) ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives des hameaux et bourgs des 
pentes ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives depuis le littoral ; 

�  Prise en compte des vues et perspectives depuis les routes, 
notamment depuis les routes-paysages.  

�  Mise à distance des trois monuments historique de la commune du 
Marin, du Vauclin et de Sainte-Anne ; 

�  De nombreux sites inscrits et classés existent sur la zone et doivent 
être pris en considération ; 

�  Dissimulation des réseaux ; 

�  Recours privilégié aux voies existantes. 
 
Le schéma page suivante reprend l’ensemble de ces� recommandations 
paysagères. 
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Le décret du 26 juin 2011 précise que le SRE doit « établir la liste des 
communes dans lesquelles sont situées les zones favorables. » 
 
Les communes de Martinique dont au moins une partie du territoire est identifiée 
comme une zone favorable à l’étude d’un projet éolien tel que présenté dans les 
parties précédentes sont les communes suivantes : 

�  Grand Rivière 

�  Macouba 

�  Basse-Pointe 

�  Ajoupa-Bouillon 

�  Le Lorrain 

�  Marigot 

�  Sainte-Marie 

�  La Trinité 

�  Le Gros Morne 

�  Le Robert 

�  Saint-Joseph 

�  Le Lamentin 

�  Le Marin 

�  Sainte-Anne 
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Numéro APBB Nom APPB Commune concernée 

FR 3800732 Bois La Charles Saint-Esprit 

FR 3800550 Forêt lacustre du Galion Trinité 

FR 3800731 Ilet à Ramiers Trois-Ilets 

FR 3800645 Ilet Boisseau Robert 

FR 3800733 Ilet Chancel Robert 

FR 3800650 Ilet Frégate François 

FR 3800641 Ilet la Grotte Robert 

FR 3800648 Ilet Lavigne François 

FR 3800647 Ilet Long François 

FR 3800646 Ilet Loup Garou Robert 

FR 3800644 Ilet Madame Robert 

FR 3800649 Ilet Oscar François 

FR 3800643 Ilet Petit Vincent Robert 

FR 3800642 Ilet Petite Martinique Robert 

FR 3800671 Ilet Thierry François 

FR 3800776 Morne Belfond Sainte-Anne 

FR 3800735 Morne Caritan Sainte-Anne 

FR 3800734 Pointe Jean-Claude Trinité 

FR 3800437 Rocher du Diamant Diamant 

FR 3800551 Secteur du Pain de Sucre Sainte-Marie 

FR 3800774 Station de liane à barrique Bellefontaine 

FR 3800775 Tunnels de Beauséjour Grand-Rivierre 
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Nom du site  Commune  Régime SEVESO  
EDF BELLEFONTAINE  Bellefontaine Seuil Bas 
ANTILLES GAZ  Le Lamentin Seuil Haut 
PROCHIMIE INDUSTRIE S.A.S Le Lamentin Seuil Bas 
SARA raffinerie  Le Lamentin Seuil Haut 
DISTELLERIE LA MAUNY  Rivière-Pilote Seuil Bas 
GIE CROIX RIVAIL  Ducos Seuil Haut 
DISTILLERIE SAINT -JAMES Sainte-Marie Seuil Bas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



��
� ������ � �	
����� � ��
������ � ��
�
��� �

�

�

� � ���� �� �

$������ ������ ��, �&
&�
�	�� �
� �
�  Direction de l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement : 

http://www.martinique.developpement-durable.gouv.fr/  

�  Service de l’Observation et des Statistiques (SOeS) du ministère de l’écologie, du 
développement durable et de l’énergie : http://www.statistiques.developpement-
durable.gouv.fr/. 

�  Site officiel du Parcs Naturel Régional de Martinique : http://www.pnr-
martinique.com/ 

�  Site officiel des Réserves Naturelles de France : http://www.reserves-naturelles.org/ 

�  Site officiel des Zones Humides en France : http://www.zones-
humides.eaufrance.fr/?q=node/201 

�   Site officiel de l’Inventaire National du Patrimoine Naturel : 
http://inpn.mnhn.fr/accueil/index 
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Équipe de pilotage du Schéma Régional Éolien de Martinique : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Équipe en charge de l’élaboration du Schéma Régional Éolien de Martinique : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Co-financeurs du Schéma Régional Éolien de Martinique : 
 
 
 
 
 
 


